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KLSl MC TLLLt<l( U'UlQl U.
I* lieuten*nf (fouverueur Dewdney est a 

Ottawa eu ce moment.
La récolte du bl** en France s'élève à 

Pôo.uüU.HUUquiutaux, un peu moins que 1 au-
ii»*f dernicre.

I^es étudiants de Toronto ont cré«-, hier 
•oir, une émeute au centre de ia ivilic. La 
police a réussi a rétablir la paix.
t Le gouvernement des Indes a abandonne 

l'expeditlun projetée do Mandului, et a fait 
au roi Theebaw des oüres a\anta,;ciis.es.

Sir H. D. WollT est sur le point de par­
tir de Constantinople en compagnie tb* s:x 
délégués turcs pour se r i e au Caire.

311 nouveaux caade c: niera et 104 decea 
ont ete signales hier eu Espagne; a l'a- 
lermc ÛO nouveaux cas de choiera et dé­
cès.

M. Henry H. Corley de Qniney, Illinois.

• est rendu c uipuble de malversation» pour 
un montant do *-.»,uuo.

Grenadiers Royaux* viennent de dé- 
Cld r de faire nue splendide réception au 
Colonel Utter et a lu compagnie ‘ « d in­
fanterie, a leur arrivée a Kingston.

Magnus nurnston. un des Métis du 
Nord Ouest, a été acquitte, hier, par le tri 
bunal de Regina. Sept autres metis seront 
pendus le 1*7 novembre a battlefoni.

L'hôpital de marine a Washington a 
revu la nouvelle que le choiera fais.ùt de» 
progrès rapides a l'alerme, et que ies liè­
vres jaunes faiéhieut des ravages a Uuy- 
an vos.

La grève dans les verreries de la Nou­
velle-Angleterre, a Cambridge-Est. est ge­
nerale ; si les ouvriers ne retournent pa-' a 
l'ouvrage dan» la semaine, le» ateliers se­
ront fermés.

Sir A. P. Caron, ministre de la milice, 
partira d'Ottawa pour \\ 1 nui peg, dan» une 
journée ou deux pour s'enquériroe certai­
nes reclamations pour les perte» essuyées 
pendant l’insurrection.

Henry Labouchère a prononcé, hier, un 
discours à Londres, dans lequel il a declare 
que le parti whig était plus dangereux que 
le parti tory, mais heureusement pour tous, 
il était près de sa ruine.

Le secrétaire trésorier d*’ Washington, 
vient de recevoir une petition du gou­
vernement de New-York, demandant I ap- 
pointement d'un inspecteur sanitaire sur 
les (routières du C&uaua.

Une violente secousse de tremblement 
de terre a eu lieu a Païenne hier, une mai­
son a trois otages a été renverse»* et les per­
sonne» qui {l'occupaient ont été ensevelies 
bous les ruiues. Ou a retire huit cadavres.

Le choléra sur les porcs e^t terminé à 
Huntingdon, ou les mesures do quarantai­
nes sévères,ont été prises par les autorité», 
mais dans le comte d’Essex.dans la provin­
ce d'Ontario,le tleau sévit avec beaucoup de 
vigueur.

L’El Liberal dit : “ L’Espagne a répondu 
à la demande de l'Allemagne au sujet de 

la question des lies Carolines. Elle accepte 
la mediation du Pape, et elle a envoyé a 
Rome tous les documents necessaires au 
sujet de sa cause.

On mando de Birmington, Vt.. que lo 
pont de P istou et de Troy est devenu la 
proie des flammes hier, lieux pompiers du 
nom de James Warded et de M. Burke out 
trouve la mort en voulant porter secours. 
Plusieurs autres ont ete blesses.

Joseph Crouch, natif de Rochester, N. Y., 
s'est suicidé à Hudson, Mass., mercredi 
malin, en se noyant. 11 laissa un billet di­
sant que les chagrins, le malheur et les re­
gret» Taraient poussé a s’ôter la vie. 11 
aisse uue femme et quatre enfants.

Les plans pour le monument que l’on doit 
ériger aux braves qui sont mon» durant la 
campagne du Nord-Ouest ont e;»* examines 
hier. Le travail de M. Robert. Reid de Mont­
réal a été très admire, mais le contrat a etc 
accordé a un architecte de Winnipeg.

Andrew* Smith, Efwile O'sen et John Ni­
cholson, rédacteur du Discret Sen s, de la 
ville du Lac Salé, ont été condamnés hier 
a b mois de pénitencier et à #3C0 d amende 
chacun, pour cohabitation illégale. Tous 
trois ont accepte ce tie sentence d'un air 
provocateur.

Un vieillard de 72 ans du nom 
•eph Allan, demeurant ii Battle 
s’est suicidé hier soir, à Detroit, 
en se coupant le cou avec un 
Dans uue longue lettre i 
déclare qu’il est fatigue d 
meurt heureux.

Le gouverneur-général sera ô Winnipeg 
le 21 courant. La population lui prepare une 
splendide réception. Le soir, il y aura 
procession aux tlambaux. Le lendemain, il 
présidera a l'inauguration de la salle des 
ménoeuvres, à S&mt-Bouiface, et le soir il 
j aura banquet.

John Sklpperct R. Lombard travaillaient 
au toit d’une maison, u Warren. Mas»., ces 
jour» derniers. Quand l'échafaudage qui les 
porta céda sons leur poids et ions deux fu­
rent précipites sur le sol. Skipper a subi 
une fracture du poignet gauclie, et Lom­
bard a reçu de grave» lésions internes.

Une dépêche reçue à Londres, dit que le 
roi Milan vient d’informer les puissance» 
qu’il se trouve dans une situation critique ; 
il doit déclarer la guerre ou abandonner la 
couronne. Il a decide de faire la guerre et 
il prepare dans le moment un manifeste 
ou il doit adresser »a sou année, auioiir- 
a’hui.

Hier, M. Munro, Ouimet et L. ïlorchmer, 
tous trois membres de la commission 
chargée de régler les reclamations de* Mé­
tis. ont eu une entrevue avec le député 
ministre do 1 intérieur à Ottawa. Le qua 
trième commissaire. M. Tlnmia» McKay, 
de Prince Albert, n’est pas encore de retour 
de Battleford.

Les funérailles d’Emile Perrin, de la Co­
médie française,ont donne lieu à une dé­
monstration. MM. Kampfen. Halarnder, 
Sardou, Bougucrau et Delandes tenaient 
les cordons du poêle. M. Dumas a pronon­
cé un discours sur les dépouilles mortelles 
de son ami, et ses paroles produisirent uue 
veritable sensation parmi tous les specta­
teurs.

On estime qua l’exclusion du comté de 
Hamilton, la législatu.o se compose 
déjà de 17 sénateurs et de 60 représen­
tant» républicains. La legislature se 
compose au total de 37 sénateur» et de 
Il0 représentants : 74 ballotages sont m- 
ccssalre». I.a legislature sera en majorité 
républicaine, mémo sans le comte de Ha 
xntlton.

Au nombre des passagers amenés du Ha­
vre par le paquebot la Sornuinffie étaient 
quatre Meurs de l’ordre du Bon Secours. 
Les uouvellas venues se distinguent de 
leurs devancière» par la connaissance 
qu elles ont de la laugue anglaise. L’ordre 
au Bon Secoure va faire roustruire une 
autre maison au coin de la Dix-huitième 
rue et de l'avenue Lexington, New York. 
Le terrain eat déjà acheté, et les travaux 
commenceront au printemps.

On annonce de Pittsburgh. Pennsylvanie, 
qu’une jeune négresse nommée Murv 
Alleu, domestique dans la famille de .M. 
Emmanuel Deroy, accuBéo d'avoir empoi­
sonné le 31 août dernier un enfant île 13 
mois confie à ses soin», vient d'être décla­
rée coupable do meurtre au second degré. 
La négresse avait mêle du poison à une 
soupe de gruau destineoaux quatre enfant» 
Deroy. Tous ont été très malades, mais 
un seul en est mort.

Sydney a cél*br** son centenaire hier. 
Depuis la dentruct ion de î . iMxmrg. Syd­
ney a toujours ete le point le plus i in portant 
du Cap itreton. l'n tait histoHquo 1res peu 
connu est que Woojfaîl. imprimeur des 
** lettres de Junlus,’’y vivait encore il y 
a quelque* années, et qu’il y est mort. Au 
nombre des h s cuiieux qu'il a laisses 
dans sou testament, s’en trouvait un par 
lequel il léguait non corps u uwn institution 
medicale anglaise, pour le lane servira des 
(las acieutUlques.

de Jo- 
Creek, 
Midi., 
rasoir, 

sa famille, 11 
la vie et qu'il

Préparatifs de guerre en Turquie

Lu Itoumélic se paeilie

Loxnnrs, 15—La nouvelle arrivcdeCons- 
tauiiuople que la conlerence n'en est pas 
venue .1 une * nu uU* -ni /union de la Bul­
garie et de laKüUUiclie Est.

L'allegution qui u\a»t ete faîte que les 
puissances s'etaieut entendues surune note 
collective est ureinuturee c. ce n’est qu'une 
supposition. La inajoritt- du coté de loid 
^aosbury est en faveur du traite de Ber 
lin et duntatu quo. Ce* homme» sont en 
laveur d une noie collective aux principau­
tés leur deniundunt de respecter le traité. 
Les puissances sont a mgocicr cl cspt-ri nt 
arriver u l'uuauiuiite.

Constav.ino. t e, lô—En vue de la gra­
vite de la situation militaire et de la proba­
bilité de* hostilités le conseil de guerre 
siege tous les soir*.

On t'i a mobiliser trois divisions—le 
corps d'armée gre de 40,0JU hommes ; 
Macédonien, »'*u,üU0 ; Rounielten, ôO,OUÜ ; 
total lôO.OUl) hommes maintenani en mar­
che. De* levees de la premiere classe «le re- 
serve Ninam preunem la place du Rcdif 
qui s’est porte de l’avant.

Londres. 15—Un correspondant spécial 
k t'oiiHCaniinople télégraphié ; Hier, lia 
briel F.isha, 1 ex gouverneur ; Je général 
Dnjalski et M. Borthwick, general île la 
gendarmerie de la Roumelie Est, sont arri­
ve» ici. 11» sont de mauvaise humeur con­
tre le gouvernement qui le» a force» a tra­
verser toute la Bulgarie, leur occasionnant 
des dépenses considerables, au lieu de les 
laisser procéder directement a la frontière 
de la Roumèlie ou se trouvent le» ligues 
turque», lis semblent harasse» de» fatigues 
du voyage. Il» sont venus, ici. pour offrir 
leuis service» a la Porte et dans le but de 
connaître le» intention» du Sultan.

Il» prétendent que l'enthoifHÎasme de la 
Roumelie-Est au sujet de 1 union de la 
Bulgarie commence a diminuer. De fait 
ou fait usage de moyens coercitif* pour 
rencontrer les préparatifs de la défense. 
H* sont d’opinion que si le* troupes tur­
ques s’avancent et obtiennent une victoire, 
la population de la Roumelie se déclarera 
probablement uour la restaurai ion de l'an­
cien ordre de cnoscs sous le gouvernement 
<lo l.i turquie.

J-e* préparations militaires de la Grèce 
ont cause beaucoup d’inquiétude. Le sul­
tan a demande de-- explications. Le» Grecs 
se vantent beaucoup de ce qu’ils ont l’in­
tention de faire.

Il» disent qu'avant bien longtemps, les 
Turcs devront f*e battre avec le» Bulgares 
ou avec eux a moins que le» grandes puis­
sance* ne règlent la question en rétablis­
sant la péninsule des Balkans dan» son 
statu quo ante.

Constantinople, 15. — La Porte a en­
voyé aux puissances une circulaire disant 
que le» armements de la Grèce sont une 
menace contre la paix.

Paris, 15. — On dit que l’Autriche *e 
prepare à envoyer <>O.OüU homme» en Bos­
nie et Herzégovine.

Athènes, 15—Le ministre de l'intérieur 
a reçu du roi George un télégramme dans 
lequel le roi remercie ses sujet» pour leur* 
sentiments patriotiques.

Le* étudiants d'Athènes font appel aux 
étudiant» de toute l’Europe pour qu'il* *•(« 
vent leur» voix contre l'in.inslice que ferait 
subira la nation grecque l'onion ne lu Bul­
garie et. de la Roumelie.

L’archevêque de Zanten offert ses émolu­
ments pour le soutien de la cause nationale*

Ri El..

BILLETIX MARITIME
BOUT HR MuSTRKAL.

AHRIVAUC» 15 Octobre.
Cynthia. 1 PU. capitaine J. Taylor de 

GU>ftOw, z octobre, U. Kci'o.xt c: cie. c.< g ..sua 
h,, i < : aie.

GoMefc 1* pple. 77. ■ apitaine F. La. ’. ; i; c. de 
fc*t >.i ion. S octobre, l*. A. Heiu-l.cr. o>> ers.

t.o. le’t«- Mary s’.it of a U. capittt.iie O. !.. 
llouthilier. de l'amquet. J octob*c. C*. A. liou- 
cher o> -u-r».

Cartluii; nian. 2.75A, capitaine A. M. Ni- ol. 
de uia^-ow, octobre, 11. et Allan, curial:ou 
X i.erulc.

acocittks—15 Octobre.
FS. IHilinesian. t’e'.’i. cMpi’atne J. Ititchie* 

pa ir Liverpool, II. cl A. A lan. cargaiHin ge* 
1 nefule.

barque Anna. 568, capiTaino W. S. Kitchen, 
poi.r Uiienm» Ayro», Auucrvon. Mcivcnzie ci cie, 

{ Lots de ia-iagc.
FS. Folino. ô'.‘4. cspi*aine J. Dolislo. pour Syd 

ncy et M Jean. N. i. il. Dobell ci c.e. * argaiaon 
| geiH-rsle.

Brick IcaniH, 485. capitaine J. Gonalcy. pour 
j Butt.os Ayrea, Anucraon, McKenzie ut tie. boia 

de aeiage.
lurque Pctitcodiac. capitaine W. Bor»on 

pour Liverpool, H. L. Murray, cargaison gene- 
l ale.

fîF. Oregon, il T. capitaine W. WiUiams, pour 
Liv. rpowi, r». loiTunce et vie, cargaison k** 
ncrulc.

PORT 1>K QUEBEC.
ACgfiTTL»—15 Octobre.

FS. Brooklyn, Dale, Liverpool, W. *M. Mac- 
pheraon.

Voilier Kalliopc. Oison, Londre». Smith Wade
et cie.

Uoelette Marie Vigilante. Dcgagno, St Picn e, 
5!iquelon. J. B. R< .ud et vie.

Cliolund Kate bartholomew, New.York. A. 
Gravel.

Cnalund S. et W. UenneU, Thatcher. New. 
Y ork.

RAPPOnTSDU GOLFE.
(Les chiffres entre parenthèses indiquent la 

dislance de Quebec.)
10 Octobre, à 3.10 p.m.

AiTlIHLS \UILPALS,
Comité de» Finnuces.

Il y a eu, hier apre* m. . reunion du 
pr«

L’islet (431-Temps nuageux : léger vont «lu 
Otter descendait û

«w
noid-est. SS. otter descendait a 1.30 a.m. SS. 
Brooklynn 4 10.30 a.m. et le SS. Grecian a 12.30 
p.m.

Mntone iJ96 - Pluie, vent du nord-est. SS. 
Miramichi remontait a «i a.m.

Rochers aux Oiseaux 14801—Pluie ; vent vio­
lent du sud. lx* bina Muryllowvr remontait 
cet aurea-mldi.

Pointe Basse*. C. B. (5751—Pluie : vent violent 
du sud-est. bai\uc Maria et ."S. Ovcau King 
Temontaiv-nt À 11 a.m.

NAVIGATION INTERIEURE 
LL CANAL WKLLAXD.

Port Dalhocsil. 15 Octobre — J’aisseaux 
remontant - Vapt ur Clinton. Ilamilton|;>our Sic 
Catherine, ble ; Huac. Ogdeusburg pos.r buffa­
lo, 1« st.

£kêc*rutant— Goclettc Ellen Spry, Manistee 
pour Kingston, bois de servlue ; W J Prustou, 
Ch', igo pour tviiigs’.oü. inats ; U DudUy, Aeh- 
tabula pour Kingston, blé ; K«tc Kolloy, 
troit pour Gdwrgo, ble; Hoboken, Tolede pour 
Ogdensbttrg. mais.

Fort t'oi.BonNE. L4 Octobre— Knssenux 
defendant -GocK uv Kato Kelly, Detroit pour 
Oswogo. blr : H D .Ulcy, Aiuher~trong pour 
Kingston, blo : IIot>okcn. Tolède pour Ogncnâ- 
burg, mats: Mary Copely Dutitni pour UgUens- 
burg.

PORTS K l RANG ERS.
ARK1VAOE8—13 Octobre.

Vaisseaux A De
Lydian Monarch . New-York........  Londres
State of Indiana. 
Noordiaud . 
Grceiun Monan h

do
do

Londres
Glasgow- 
An \ ers 
New-York

Commutation do la sentence. - Riel ci­
toyen américain-

Rochesteu, N.-Y., 15. — M. Ambroise 
Choquet, avocat de cette ville, qui s'<K*cu;»e 
depuis longtemps de la cause do Kiel u en 
lin de.» preuves certaines que Riel est ci­
toyen américain; hier il a reçu l’original de 
l'application faite par Riel pour être natu­
ralise, et une copie certifiée du document 
par lequel il est. reconnu citoyen américain 
avec le Sceau de la cour de district des 
Etat* Unis, pour le troisième district 
du Montana, t'e document est daté du 
dix-sept de mai 1S80, et les témoins 
sont A. fl. Beattie et J, If. Caldwell, gref­
fier et député greffier tie la cour. Il est si­
gné par le juee D. S. Wade. M. Choquet 
cnveira de suite ce document au gouverne­
ment avec une requête demandant au gou­
vernement de s’opposer a l’exécution de la 
sentence, vu que Kiel a été déclare atteint 
d'aliénation mentale. Il dit que l’original 
de» titres de naturalisation est entre les 
mains du général Middleton qui a refuse 
de le donner.

LoNDitr*. 16—11 est rumeur ici que la 
sentence de mort prononcée contre Riel. 
le chef des Métis du Nord-Ouest, sera com­
muée et que le prisonnier sera condamné à 
la réclusion perpétuelle.

Ottawa. 16—Patrick Stinger, membre 
de la police à cheval du Nord Ouest. e*t de 
retour de Regina,ou il avait été envoy é pour 
faire l'inspection des uniformes.

M. Stinger déclare qu'il a eu l'occasion 
de voir souvent Kiel.

Ce dernier a l'habitude de faire une pro­
menade deux fois par jour le matin et le 
soir. Il consacre une grande, partie de son 
temps a lire dans un livre de pieté ou a ré­
citer son chapelet.

Dans une conversation avec ses gardiens 
Riel leur a déclaré qu’il se soudait peu de 
vivre et il est d'opinion que si le gouverne­
ment lui accorde la vie il périra de lu main 
de scs cuuciuis.

Température.
Toronto, 16. 1 a. m.—La depression qui 

se faisait sentir, hier, sur le Saint Laurent 
s'étend maintenant sur le golfe. La pre» 
«ion a diminue un peu dan» Ontario et a 
augmenté dan» les provinces «le l'est. Le 
temps est maintenant beau dans toute IV 
tendue du pay:-, mais a été precede par 
un temps pluvieux dans le bas du ^aint- 
Laurent et les district» maritimes.
Probabilités pour les prochaines vingt 

quatre heures.
Haut du Saint Laurent. Vents modère» 

on're le sud et l'ouest ; temps geiieraienu nt 
beau ; température un peu plus cîevee.

Question légale
Ottawa. 15—“ Lex locl ” qui a public 

dan» le “ Free l’ro»» " certaines correspon 
dance», dont l’honorable M. Mardougall 
avoue publiquement être l'auteur, publie 
cette atuc* midi un article dar.» le in«-ne 
journal, concernant les population* du 
Non!Ouesbet lt» “ statuts ” traitant de la 
“ trahison.”

Il c»? d'opinion que les Saurages du 
Nord Ouest ont toujours etc traite* < omme 
de* aille» et non comme des sujets, ci que 
tou» le» traites ont r « -mu que ce» drr 
niers avaient le droit do *« soumettre a 
leur» propre» lois. Un traite conclu avec 
lo» Sauvages en !7(M spécifia dans une de 
scs clause» : “ Que *i un sauvage donna la 
mort u un anglais, les Sauvage'» devront 
livrer le meurtrier aux autorités anglaise», 
afin qu’il subi se son procès selon les loi» 
anglaises, et de maniéré a avoir un demi 
jury composé des îfens de «a nation. M. 
Mncdougail dit qu il e*t facile de oon» atrr 
par cette clause, que tout prisonnier devait 
c re juge t»ar douze Jures, et non par six. 
comme ceia est arrive dans la cause de 
Riel, ort un magi*trat stifieudiaire a choisi 
lui mémo ce» derniers au Heu «le laisser ce 
soin au - hérif. Le tribunal ctad donc lé­
galement constitué. 11 dit qu'il partage 
en outre l'opinion «le M. Ma^Mastcr. et 
prétend que le statut d’Edouard III ne peut 
s'appliquer a la canne «le* Met!-*, xn qu’il a 
ete créé pour punir seulement les offenses 
commises dans le roy aume de la Giaudo 
Bretagne.

NOTES GENERALES.
—SS. Grecian est parti do (Quebec pour 

Glasgow*, a H a. ni., nier.
—La barque Venice, de Montréal, est 

parti de Quebec pour la mer, hier.
—SS. Jesuiond et Saltburn sont arrivés 

de Montreal a Quebec, hier soir, et outcon- 
tinué. •

-La barque Hébé qui devait venir à 
Montréal, a reçu ordre de se rendre a 
Queenstown, Irlande.

—Depuis l'ouverture de la navigation. 
LSüO vapeurs et goélettes pour les produit» 
du marché sont arrives à Quebec.

—Rapport comparé des arrivage.» et du 
tonnage de* vaisseaux entres dans le port 
en 18^1 et 1885, jusqu'au 16 octobre :

Voiliers., Tonnage.
IS^I................................... , . . . 1!H» •'* 6. SnS
1885................................... .... 497 379.106

Augmentation on 18S<*»... 7 < c*
la vires océaniques :
1SS4................................. 215 379,701
1885...................................,... 21J 388,023

Diminution en 1885. . ... 3 aug. 8,322
'aisseaux des province s maritimes :
1.-W4................................. . . . . 2t*3 113.012
1885....................................... 259 111,032

Diminution en 1885....... 4 1,380

Sir A Caron-
C*obi demain que le club Junior Con­

servative de Montreal va a Ottawa presen­
ter une adresse de félicitation» à sir Adol­
phe Carou.

Denx Inches
Deux hommes ivres ont assailli une 

femme dan» la cour Drake, hier soir : le 
sergent Charlionneau et deux constables 
sont allé» rétablir la paix et mettre les 
deux misérables sous verroux.

Lo Club Letellier-
A l'assemblée annuelle du club Letellier 

les messieurs dont le* noms suivent furent 
élus officiers du club pour l’année cou­
rante :

President, M. G. A. Dumont, (réélu! ; 
vice-president. M. F. Goto ; trésorier, M. 
Z. Dupont : secrétaire, M. A. Beauregard ; 
sous secretaire. M. E. Bedard : bibhothe- 
c ali «■. M. M. 1 ta mont.

On discutera a lu prochaine séance «lu 
club la question do savoir “ si le gouverne­
ment Ross mérite la confiance publique."

Voleur à Saint Hyacinthe-
Dans la nuit de mardi à mercredi, «les vo­

leurs sont entrés dan» le bureau «le M. 
Burnett, agent de la Compagnie du Grand 
Tronc à Saint Hyacinthe. Il* missirent a 
ouvrir le coHie fort, mais iis en furent 
quitte» pour leurs poiues car il ne coute- 
nait aucune valeur.

Montre perdue-
Une dame a p« rdu une montre d’or et 

une«Jiame «lu même metal, deux article* 
«le valeur, hier apres midi. Sur le couvert 
de la montre, sont graves les initiales *• M. 
A. \\Y

On promet une récompense celui où 
celle qui la remettra au sergent Clark, au 
poste cent i al.

Les nouveaux marches-
Le* «•chevlni» Stevenson, HollnnJ et Ber 

ger. constitue.* en sous comité «le» mar­
che*, ont visit»* remplacement de* abat 
loirs d<* l'Est et déride de faire • instruire 
Ici nouveaux marchés aux bestiaux «la 
façon a ce qu'ils *e trouvent auprès «h- a 
voie fence. L'auliitéete a etc en consc 
quenco charge de faire d«* nouveaux plan*.

On a au*»i découvert qu’en arijton ant le 
contrat «es nouveaux marches a d itb rein s 
entrepr» nem-a (11 va cinq édilict *-) <n ép.v 
gnerai: p;« *• «le Ç1.700. sur le prix du ion 
liât a«l.juge a A«piin et Jacob.

Il c*t question de faire reconsidérer la 
decision.

La compagnie de* chars urbains.
A une assemblée qu'ila ont eu. hier, 

les direcOuii-H de la rompagrue d« * 
chars urbain», ont déclare un dividende 
send annuel de trois et demi pour cent 
équivalant a *1.25 par action.

En vue do la diminution de» recettes oc 
caslomuTh pur la variole, il fut décidé' de 
réduire le «iivid» nde jmur le* prcN'haiu» vi\ 
mois, « ar depuis le mois d'août derui« r. le 
revenu «le !a vompagnie a ron*idcrab.« 
ment dimlnuo. .Iu*qu acette lerni. re date, 
on n avait reniarqu* aucun chan^-ment.

partie du mv\ ic* qui a le plu* --.nRert 
de la variole, c «'si « elle de» rues .'sainte (. *i 
therme Ouest et baim Laurent.

du ço
mité des finance», aou» la nr« s.dcnce d* 
l’ecbesin Gicnter.

Present* 1» > ecbtw in* Mooney, Laurent, 
Généreux, Furred et Rolland.

Une résolut i«m « st jsivsee à l’effet d’or* 
donner que tou» b» employe» du départe­
ment du tivsor nuinicijial «Otent vaccine» 
»ou» iHMiie tie renvoi.

M 51. Graham. Martineau et Levesque, 
menibresdu comitéd’isn.ation, deniaudant 
un crédit de ÿô.tkiO pour Uire fat e aux do 
pense» «lu transp i: u«-s malade*al'bitpital 
3iunt Boyul et a .T-claliou de* variole» 
dati* les uilfe'.-ent* (;ii:trtier» de la ville.

M. l.e\e»«tue dit qu ilsont divisé U ville 
en 15 <ii-iriot *, et que le»officier* aanitaire» 
vont luire tout leur possible pour engager
I * tamilles a taire u ausporU'r leur* mala­
des a IT.oj .tal ci\iquc.et celles qui *c refu­
seront h cela seront obligee» de n'avoir au­
cun rapport avec ie public.

Un leur p«-rniet trade soigner elles mêmes 
leur» malade», pourvu que le variole soit 
log« dan» une pièce de la maison tout a fait 
séparée «le ceux ou habitent le» autre» per­
sonne». Pour veiller u ce que l’isolation 
soit bien dbseiw ce, on suggère de nommer 
do» officier» dont la charge sera de distri­
buer a ce» famille*, le» aliments necessai­
re». On croit qu'il faudra vingt-cinq ou 
t renté homme» pour faix* • • travail.

M. Lévéquc ajoute que les S<r nrs Grises 
or.: commence hier.dan» le quartier Hoche- 
lai’a. a foire la visite de» fuinllles, dan» le 
but d’engager celle» oui ont on auront de 
la variole chez elles, d'envoyer leurs mala­
des aux hôpitaux civique*, où ils trouve 
rouf, outre les soin» medicaux nécessaire», 
tout le confort désirable. Un espère par ce 
moyeu convaincre tout le monde, que les 
Impitaux n’ont rien d'elfrayant, mais qu’il* 
sont au contraire, l'tmique lieu ou le mala­
de pont ko réchapper.

Le president declare qu’en effet c’est là le 
vrai moyen de triompher de l’horreur qu'a 
le peuple de» hôpitaux civique», et que le 
comité e*t dispose à faire tous le» sacrifices 
nécessaire» et c^u en conséquence i! votera 
d'atsml lu moitié de lu somme demandée, 
savoir $2,500, et s’il y a nécessité plu» tard 
il accordera la balance. La question dan» 
le moment est de tenter le projet.

Le président donne communication nu 
comité d’un rapport du conseil civique 
d’hygièno demanefant un cré«lit do $200 par 
moi» qui seront affectée» au traitement de» 
deux nudecins qui auront la charge «le 
l'hôpital Mont Royal. Lun sera catholique 
et l’autre protestant.

Le credit demande est accordé.
On prend ensuite connàisaance «lu rap­

port ou comité de police a l'effet d'organl 
ser un escadron de gendarmerie a cheval 
pour les service do la tille.

Le president dit qu il estime à $6,567 l'or­
ganisation de cette gendarmerie et les frai» 
d’entretien pour les deux premiers mois, 
départis comme suit :

L’achat de 1.1 chevaux. 92.000 ; les accou­
trements. £»'»5o : le* écurie», $2,000, le sa­
laires de 10 houimes, èîslO ; le sergent, 
$107. et le caporal, 9100.

Le comité est consentant de voter cette 
somme et plus s’il est necessaire.

Le president demande l'opinion du comi­
té sur la question de faire assurer contra 
le feu, les édifice» de l'exposition qui vien­
nent d’etre {convert is en hôpital civique.
II désire savo ir pour quoi montant on veut 
les faire assurer et pour combien d'au- 
nées l

Un décide de » faire assurer pour le 
mémo montant qu'il* 1 étaient quand le 
gouvernement en avait le contrôle, savoir 
pour la somme de $23,400 pour uin- année 
seulement à partir d’aujourd'hui. La som­
me à payer à la compagnie d'assurance 
pour cette police sera de ÿ.r>_\;.

11 n’y aura que 1rs édifices d'assuré», l'a- 
ménageaient ne s’y Louve pas compris.

Noyade.
Un ouvrier du nom de Durocher s'e*t 

noyé, ce* jours derniers, en travaillant à la 
reparation d'un moulin à Saint Lin ; scs 
compagnon» de travail le virent tonrber et 
volèrent à son secours, mais ce fut peine 
inutile ; le courant entraîna Durocher dont 
on ne retrouva le corps qu’hier.

Suicide.
Un cultivateur du nom de Smith, de­

meurant a environ deux milles de Sutton, 
s’est suicidé, mercredi, en se pendant dans 
sa grange.

C'était ie matin ; il alla soigner bcs che­
vaux comme d'habitude, mai» ne reparut 
pas ; -a femme s'en inquiéta et alla voir ce 
qui pouvait le retenir. La pauvre femme 
ne pouvait prévoir le spectaèle horrible qui 
l'attendait : en entrant dans la grange, elle 
aperçut son mari ausprnJu par le cou à une 
d« » poutres de l'édifie* ; il avait je visage 
tout à fait noir, le corps raide ; il étai: déjà 
mort. Les crU d'épouvante et scs Ceniîs 
sement» attirèrent les voisins qui descen­
dirent le pendu.

U'e»t le troisième suicide qui s'est coin- 
mi* dans cette grange depuis huit ans : le 
deuxieme n’a eu lien, il n'y h qu’un au.

Accidents-
—Hier matin, John Hors, un do» mate­

lot* «lu navire (rrecian, est tombe acci­
dentellement à l’eau et s«* serait Infaillible­
ment noyé sans le courage d’un de s« » 
compagnons qui s’est précipite n son se 
cour* avec un appareil de sauvetage et le 
sauva.
“M. A. Boivin, domicilié sur la rue 

William. e*t tombé du haut d’une eohello, 
hier, et s'est infligé de» blessures a*-« c *i* 
rieuse» en tombant ; ou dut le transporter 
elle/ lui.

—Eu roulant des billots sur le» quais, 
hier, un des ouvrier» est tombé et s'est 
blessé au poignet. 11 est .* l'hôpital Notre 
Dame.

—Un cheval a pris le mors aux dent*, 
hier, sur la rue St Laurent et a brisé la 
voiture à laquelle il était artel* en tour 
liant l'oncoigneure «le la rue St Jouirent.

Secret.—-Ce qui fait la beauté, c.**t le 
teint. C’est ce qui explique pounjuoi toutes 
le* femmes qui font usage do la •• Ixation | 
Parisienne” pour embellir le teint, paient I 
pour belles. l:i au 17 j

Il y aura, lundi prochain, séance du } 
conseil de ville.

CORPS ET CALEÇONS A 25 CTS. |
Non» offrons en vente 300 douzaine» de i 

corps et caleçons d’hiver, à 25 et», seule : 
ment.

Profitez du bon marché et venez choisir j 
vo» articles de sous-vêtement chez

Drrris Fnftnza, .
Coin dos i aus Ste Catherine___

M. l’abbé La montagne n ét« nommé | 
chapelain du couvent de la Providence n 
Terrebonne.

' COUVERTES.
Los converti » sont vraiment bon marché', 

on n a qu a se rendre rher G. A. l^au.i.nta 
gne. pour s'eu convaincre. couvette union 
cl tout laine, couverte* pour berceau a de» , 
prix d» tiaiit la < nipetioii. aussi, lui grand 1 
choix ô<-ba» uc laiin'ot de cachemire, ba» i 
en laine u irecanadienm'pour25cenm«m- 
taiit. ba* fancy, cher G. A. l^iinontagne, 
t».k» i ne Me l .itlieri.u*. \ i* a vis de lu bail- I 
que d Ej argues, cola Jae«|Uf» Cartier.

jno.

I m • iVANT-rorRKi r»-Il n'y a aucun 
d i uou» vert une

I la terre couverte de neige et «’ * froid» 
bérien» >. ndront mm > a .r C'i>t 

, aîois qi.e r -u» »entir«'iia le i . -om de | i .« r 
, de ce» bell; * et chaude* fourrure-» «iiii *e 

vendent toujours u ! u nittrcl.«*ch»-z i>i;l 
j Di-saute!* et v No. H’IV, rue Nbitre Dam •, 
j là ou Je gros chleu e»t a la porte. iisJ

— Son Honneur, le ;u-:«- Papineau, a «lon-

j manoeur dans la canoë «n* N un* va la Nia*
! gâta Mutual Fire Insurance Co, pour la 
I somme de £150 et le» lia ».

AUX CHASSEURS.
Les amateur* de chasse trouveront tout 

ce qui leur est mccAsaire p..ur la»at»on «i 
chasse, »oit com me arme» ou munition»
chez

Jri.es Goudron,
—15 oct 1445 Hue Notre Dame.

—Plusieurs famille» d'immigrants .fran­
çais. nouvellement arrivée» d IXirop**, se 
sont fait inscrire hier, au b.iit-au provin­
cial d'immigration en cette \ ilie. Elle»

dans Je» Cantons de 1 Est.

AVIS AUX MERES
Faites uaape du Trésor «i s Nourrices du 

Dr Picnult, pour les enfant» dont la demi 
lion «'opt re. et dont l'epoque c»t si fatal- a 
de*milliers. Il produit un «omnieil natu 
rel. Il c-*t »aiu et profitable, li est agrenMe 
a prendre. Il est parfaitement inofiemnf. 11 
guérit la douleur iustaïuauément. Prix, 
2.V la bouteille. Vendu par tou* le* phar 
macicns. 2^aodt. la

—Le» travaux de construction des élé­
vateurs a grain avancent rapidement. La 
charpente est presque terminée et ou est 
sur le point de poser la toiture.

ETOFFES NOUVELLES.
M. J. E. A. Dubord. le tailleur si avanta­

geusement connu de la rue M. Laurent, a 
actuellement en magasin un splendide 
choix de* étoffés le» plus nouvelles et les 
ulus riche» pour véti-ment» d etc, et Réta­
blissement est sou» la direction d’un cbti- 
peur d’une glande experience.

Que ceux qui desirem s'habiller avec élé 
gance visitent rétablissement de M. Du­
bord, U» rue St. Laurent. 118 la

— M- D. MacMaster, M. P. est parti pour 
l'Angleterre afind'a»sisU>r aux beane« » «lu 
conseil privé duns 1 alla ire de la Banque 
d'Echalige.

—Pion n’égale l'cfficacite de l’eau m.igi 
que du professeur Lo»è^ue (xmr arrêter la 
c.but ' des cheveux, guérir le» démangeai­
sons et faire pousser les cheveux. Cette pr«* 
paratlou est en vente dans toute* les phar 
macies et chez les principaux barbiers 
colileur*. /

Ayoz coniiiiuce dmia les 
** i i:k!Ui:ks •»

yEVILLE’IVS DE LA
-ST

rju.s^E.

No. 51

BOLS DE SCIAGE
0 DUFRESNE,"jr., 4 FRER ,

Vo JR.ÎS Hl i: NOTKi:-l>AME
MONTREAL

Offien? en vente l’ui et Kpinctto rr**r»rA et 
h' i te. .!« ♦.«*. lUnieaux Rc:-.-*ct fendu». Battu» 
Meit' i. o c. «!«• ( l\.,r-;»ente. ete.________ la

BOIS DE SCIAGE
----RT-----

DK C1IARPKNTE

J»' reçois dan* le momsni i ■ assortiment 
com pi- ..c Uoi* de C'harpento «n pis do pro-
11'-* . e s'nuite qi e v wud-K 116.0» le mil e

J'ai »u^i en nia n l asxorttnien' !« plu* coai- 
1 et en bardeau üepu:» $1.2.') S s-J.ÛJ io n. iie.

N. PhTrÛNTAîiiE,
Xo. 54, Carré Papineau.

131 u ___________________ -__

Cadres, Corniclies, Rouleaux à Rideaux
PETITS C A Dit Kÿ pour PORT1LUT-.

CADRK3 UEDOKKScC MIS A NEUF 
Aussi, toujoursea main, uu GRAND CHOIX do 
GRAVURES sur aclhr.

PHOTO GRAVURES.
CHROMOS

Roland. î

fan
Spécialité de glsi'cs u mfrolr m>ui* ot biTumtcee 

«tic de tout es grandeur» ei de touier

jno
A. E. ICv icor. 

660rue Sainte Catherine.

—M. Stcrry Hunt est aile à Prevo, Utah, 
ou ii a ete appelé pour diriger une exper­
tise dans une al faire de mines.

INVITATION.
M- Rosaire Roy, tailleur et coupeur bien 

counu de notre ville, vient dent rcr eoiiimn 
premier coupeur, chez M. Robinson : côte 
du lienver Hali, No. 53. Ln maison Kobin- 
son. n upasliesoin A » trer econuuamiee, rar 
on ai1 que peu d’»HabliKsement»de Mon 

ont uu choix plus varié de draps <'t 
de tv. eed* françai -, anglais etécosshiset 
autl'es étoffes de tonu s sortes, yi. R. K'oy, 
rrle s»-» nombreux cli«-nts devenu vislto/la 
maison l’obin.sou, ou il fera conim»' parle 
pi’.sse tout son possible pour les s.visfain'.

7 sept.—Cm.

- M. N. Tre n holme, est parti hier apr«* 
midi, pour l'Angleterre. p<»ur cmnpai.iitro 
devant le conseil priv, dan» !» c;iu-e «u- la 
Banque d’Echange a propos «.■•» i«»cl.ri. 
tion» pr« forentielles de» gouverhemectalo 
eaux ot provinciaux.

Il s'agit d une somme d'environ ?300,ü0ü.

—Notre -took «ie chapeaux est immense, 
nos chapi'aux dur» et mou» sont à> formes 
les j».us nouvel’è». Notre impel talion «le 
7H//«v et de cape écossa’is a é • i r.-s eon»i- 
dé*‘jib!e ; nous somme» disposes u les ven­
dre a sacrifice.

Hukept d: Comtois,
Ü-.» rue 5>;.i» L* Cnt-herine.

(Entre le» rues Saint André et
—jno Saint-Christophe./

—4ohn Demi, matelot durapeur Lakt 
Huron a déserté hier matin, mais a .■•. a;- 
ré té |x,*u «lo temps apres par i;i police* «ln 
port et reconduit a bord a la demande du 
capitaine.

DECLARATION 1M PORTANTE.
MM. Lebrun et frères..épic.iere en renom 

d< w ville St Henri, < tin dee rue» Notre 
Raine et U "-r Délin a, dédlan nt que deoui* 

vendent les rejii«*de. sauvage» de Geo.

lv* f. un -*, phoiog.’.tphic» ut dessin» fourni» sur 
acumude.

Æ. STMWIID
MAGASIN KT BUREAUX;

l(îL>*-2 Kuo Notre-Kamo e
Aîelùrs : No 4S3 Rce Mignonne, Kontrei)

Le commerce trouvern (1 mou mngasiti un a.v 
Kon.iuem ;re complet du uiouiurus uu t outer 
Kirics pour >'..drc.<._________ j no»

Grand Assortiment de Rois de Sciage
COBS

A. HURTEAU & FRERE
No. 92—RUE SANGUINET—No. 92

LM^ortimenf so cornimse «l'une gramlequanti­
té des Mirtee de bois suivant, savoir ;
UlN HLANU. Ire, 2c «t 3e qualité de 1,1 ,l|ex 

3 ihuu «v dYiMkGseur.
PIN ROI (.i-.. Ire, 2e ct3o qualité, de 1.1,j 1-,! 
KP1.M-.

ei3pot.ic*d ep«ii*sur.
-TJ L kil.ANVHK. hoi» marchand. 4 qua-

dit*.», de 1. 1 . li;2 et 3 nonce* d epaiMeur. 
PKI ( HL marchando de 1. 2 ei 3 iK)'iKc«dépais- 

seur.
la i I K8. Hanlenu, Prucht, Cèdre, Pin do leira, 

S» «‘i x- va]... •
Aussi un « oci #omplct de tonte» le* qualité 

et «i <•,»*.■ rJ-ui e« uu..-, prepare aux des. x d*i 
uyhi'tem- r.iv u-* . oiuuuu.do* de chu:peu.» de 
l'rucl.t . k j :>• • Pm e\fuui<>e» aveu preiup
tuudcct u üt; prix deüuiil toute concuiiL'uce.

)IlO

MEUBLES “e MENACE
Ameubleineiils de Salon,

Chambres «1 ComJier,
Salles â Diner,

Maîelas, KK;Elc.
DANS DES rONUmON* 1:'H'Fl'TlONXKLLKS DB

---------BON MAUCIIE---------
—ciucr-

R.E. PAiNCIIAl?D
MjïrfiLinii,

(Autrefois do Hudon & Paincix at’î»!

IS2Ê F.ÜE NOTRE-DAME SCIÔ
«!;n se de Dufre.-ne Je Mi.pgr .. •• •)

XXIV
(Aude. )

— La sauver! fit Bonaparte, et *vcc 
quv»i / avec le» moyeu» que vont domiü 
voire UcnttitutU'ii t Voyez doue! c.!a 
croule de toute part, et, quand niêmf je 
ne la boutserais pas du doigt à cette 
lu*térc, elle u aurait pus huit jours a vivre.

—Ah l • écria Moulin, vous avouez enfin 
vos projets hostiles !

—Mes projets ne soqt pas hostiles ! 
■’éciia Bonaparte en framftuit lo parquet 
du talon de sa botte ; là République est en 
peril, il foui la sauver, je le veux !

—Voua le voülw I dit, Gohier, mais il 
me semble que c’esé au Directoue, et non 
h vou.-;, de dire : Je le veux ! ’*

— 11 n'y a plus de direetbira !
En qfl'et, on m’a dit «ju'iui instant 

avant notre ontréè, vous aver, annoncé cela.
11 n’y a plus de Directoire du moment 

«'ii k■iey^i et Koger-ftucos-o»t doling leur 
démission.

—Vous vous trompez : il y a un Direc- 
toiro tant qu’il reste tr«*is directeur*, et ni 
Moulin, ni moi, m Barras, ne vous avons 
donné la nôtre.

En co moment, on glissa un papier dan» 
la main du Bonaparte eu lui th&int :

—Lisen !
Bonaparte lut.
— Vou» vous trqmpez vous-même, reprit- 

il : Haïras a donné sa démission, car la 
voici, l^i l.û vent que vous soyez trois 
pour exister ; vous n êtes «jue deux ! gt 
• jUi résiste à 1.* loi, vous l’avee dit tout à 
l’heure, est unérebello.

Huis, donnant le panier au président :
Réuniasez, dit-il, la démission «lu ci- 

toyons Barres h celles de.» citoyens Sieyé» 
e: Dut» s. r: piocluinè/. la déchéance du f)i- 
rect.ùre. Moi, je vais l’annoncer à mes 
soldat».

Moulin et Gohier restèrent anéantis ; 
cette démission do Barras détruisait tou* 
leurs prt'jets.

Bonajvirte n'avak plus rien à faire au 
conseil «les Aimions et il lut restait encore 
beaucoup de choses k faire dans la cour «les 
Tuileries.

Il descendit suivi de ceux qui l'avaient 
accompagné pour r • ntéV.

A peine l»a sobt ita lo Virent-ils renarai- 
tre, que les cwa «le “ Vive H%tnupaÀe ! 
retentirent plus bruy ants et plus pressés 
qj * son arrivée.

11 sauta sur son cheval ct’lit si^ne qu'il 
y u!rit parler.

Dix mille voie qui éclataient «'ti o is s«» 
turent à la foi», et lo silence »e lit comme 
par enchantement.

S. jdata ! di* Bonaparte d’une voix si 
puissante, que tout le mondé l’entendit, 
r«.s compagnons d’armes qui sont aux 
frontières, sont don tu s «les cIiohcs le» plus 
n«:crssaires . le peuple est. malheureux. 
Les auteurs «le tant de maux sont les fac-

Blcreau cnnrba la tête et comprit seul9- 
n:c:.t ?«;(>• s dans qjie! pidjge fatal h tê 
reuonimée il venait Je tomber.

\ cinq heure", Bonaparte reprenait la 
chemin de la rue de U Victoire , tout ca 

d > avait de generaux et d’officier» su- 
périaurs k Paris racooropagnaiant.

Lisi plus aveugles, ceux qui n'avaient 
pas compris le 13 vendémiaire, ceux qui 
n avaient pas compris le retour d'Egypte, 
venaient de voir rayonner au-dessus des 
Tuileries l'astre flamboyant de son avenir; 
et, cbaeuu ne pouvant être planète, c'é­
tait d «jui se ferait satellite !

Les cris «lo “ Vive Bonaparte ! " qui 
venaient du bas de la rue du Mont-Blanc, 
ut montaient comme uno marée annore 
veis la rue de la Victoire, annoncèrent h 
Joséphine le retour de son époux.

L'impressionnablecréole 1 attendait avec 
anxiété ; elle s élaqça au-derant de lui tri- 
lenient emue, ou elle ne pouv ait prononcer 
une seule parole.

Voyons, voyons, lui dit Bonaparte 
redevenant le bonhomme qu’il était dans 
»on intérieur, tranquillise-toi ; tout ce que 
l’on » pu faire aujourd’hui est fait.

— Et tout est-il fait, mot» ami ?
—< >h ! non, répondit Bonaparte.
—Ainsi, co sera à recommencer demain?
—Oui ; mais, demain, ce n’est qu’une 

formalité.
U foi mal its fut un peu rude ; mais 

chacun sait le résultat de* événement* de 
S.Ùnt-Clouü : nous nous dispenserons done 
de les raconter, noua reportant tout de 
suite au résultat, pressé que nous sommes 
do revenir au véritable sujet de notre 
drame, dont la grande figure historique 
«H»e nous y avons introduite nous h un ins­
tant «Jcarté.

Un dernier mot.
Le 20 brumaire, Aauno heure du matin, 

Rmaparte était nommé premier consul 
j»‘ur dix ans, et se faisait adjoindre Cam- 
b.u. rès et Lebrun, h titre de seconds con­
sul», bien résolu toutefois h. concentrer 
«buis sa personne non-sqplement les fonc- 
ti« «ns de ses deux collègues, mais encore 
celles «le» ministres.

Le 20 brumaire au soir, il couchait au 
Luxembourg, dans le lit du citoyen Gohier, 
mis en Liberté dans la journée, ainsi que 
son collègqp Moulin.

Roland fut nommé gouverneur du chà- 
taau du Luxembourg.

(A Continuer)

t-A'c.x « outre Icsiiuc'? vous rassemble au-

.1 K o<

k i«*i 
«le-i»«*s qui «'ii font usage ont obtenu <ie- gu« 

risons vrain.cnt surprenante», et que m** 
remèdes sont »U|W>neurs » tout ce qu'il y u 
eu et ce qu'il y a actuellement on ventç.*

Demandez a votre pharmacien et .i vôtre 
épicier les remèdes du grand guérisseur 
saurage. Marchand» de la caïutkagnc, t u 
voyez vos ordres au No 8o5 rue St Laurent, 
Montreal.

-Il v

JUO

actuellement cinquantçaleux 
rnari'hand* de bestiaux a l'Excliangc Hotel, 
Pointe St. Charles.

ETOFFES A MANTEAUX.
Le» dame» *ont Fpecialcineut invitées à 

venir exam in r noti ■ riche asnortiraent 
d’etoffe* u manteaux. Nous avons rt vu. 
avec notre «lcrnb rc importation, le plus 
beau choix détoftV'- ottonumes et île tissu» 
nouveaux du meilleur gofir.

Nous avons tous le* ornements con vena 
Wes pour la confection des niant aux de 
tous genre».

Tome» ce» marchandise» sont vendue» 
au pr x du gros.

Dri't is Fui':nv>,
Coin des rue» Ste Uatherine et 

16. Et. Vndre.

i
McGill «!• •ii’iera. le 22 courant, un diner a i 
l’hôtel Winds< r. « l'occasion de rouvorturê i 
d»* *cs cours n«lditionm 1s de iiiedeclnc.

POUR L'AUTOMNE.
N<»us venons «le recevoir les superfies « 

manteaux «iue nous avons 'import» » d’An 
gl« terre. Ce» manteaux sont de la plu» 
haute nouveauté : no i* recevons aussi ne 
tucllenient notre importation «le niarchau- 
dis» » d'automne.

No» pratiqu»'* et le publie sont cordiale­
ment invites a v. nir le» exaruint-r.

t>. D. Hamilton,
1K45. rue Notre Dame.

jno Vis a vis I» nK-lle Dupré, .

FRS. & D. A. LAPOINTE
ARCHITECTES de LEXPOS1TIOX

Bureaux No ICGS Rrr N«n kl-Damu. Montréa 
(Ancli'iinc bA u-.v (le l^a Mtiifrvei

t.'oin dt la rue et. G»brie
Archifiîctun • ri ligleu a.- une •pécislité. 
McdaillcJ d oiv'c:t. • ; diplôme u 1 K.xi>o)Uion 

de i» HvôsMiiice de ISM. ‘En*

J. I'Aulk Vami.u,
Ay.cien l it ce rie Tl' > P /a;

m» t«r Ciril, Arpt n/.-ur-,
Gl—RLE SAINT JACQUES - 61

Rtvvet* d'invention. Marques do Conmieice 
Etc. ('uuada «t lljrangei . 1 juin «

ÜLHAJIIl, RAINVILLE UlÀRl’QÜ
------AVOUA r>-------

.fo^. DUHAMEL C. It.
HKNKI li. L AIN \ ILLi:. i. C. L 
b. H MAlu KAU. L. !.. li

No ]7(Ji> Hnu Notr<»-l~)ai?io
V'î»4i-vis «lu Séminaire—Montreal.

7sept. _ n *n

L. LA RIVEE FILS
àiarthand en cros et en detail d: 

Toutes sortes de poLion* fi-'\is et «niés
^:.umon fr im. huiiree. h >nM D. etc. 

KTAL’X: Nos 1 et .1 M AIH'HK BON SlüUOU'RI 
M< iNTiUCAL

N. R,—Fomrramie- .'x. -u:. » prorn: cm' it, 
prix n.-.luit ,«> . Ici '..à < .lo
• c., c e. i !ie\i«i:*eu roj^e .^eaicuit . «u’.ii 
ciUo.Noiu «lovtioac. «ii- w-»

Voilures 1 Voilures i
U'ne méda. ic et r, Prix a ladcrniêre Expoaitioa 

ùc Nloutrvul Ibii.

BUGGIKS rnrrFRTs.
BUtCU-sDFi OUVFRT8.

l’HAKTON'i Vh TORTA.
Ql l.BKC WAGGONS,

ROCK A WA Yg.
VILLAGES r ARTS.

PONDIS CARTfl.
» NPPESS.

rnARlOTS A PAIN. FTr.. Kir. 
Tcuto -'(irtc« «le voit uro» f «(te* a ordre, r. pa- 

rog- ' >■ .c ui.e* ftvV.- ro(n vt promptitude. 
Bureau et aiillesdo voûte.

F.QUESN -iL, H«10 St?CalbcriuS

Ateliers: 182 R no 5^. Constant, eteciadcs 
r«i«'*ilo.v et >*r. Laurent.

Nous lirons a la Fia !
L“-tioublo.-d.i N .rd Ouest sont «nflu termi­

ne-, <t ,».no«it nos brave» volontAire» ont cm 
L'Uct I un' s••••cptlun enQ;ou».j»»i«*. il n > .» 
!•' '■ uiu .(Uiu:ti. eu «ictuuai* parmi les vêuii 
laù« s «;Ui;.c.i! uV.f- « uinb»ttro au Nord «) ; - -t 
ou u>''- «».u eu lo «t(sir a aller déflsudxv 1» ir l » 
tri. t . i , ! i. un de «i ^ bé»v«U eu iw.: •cul**- 
• -'* i » ... d i < .««r*-.i'- Voi*tr. «uu.-. .n
ami « •' e ' tuuMtid» Ju PttiM4uit ■ -k non*
«M- p.iUNon* i*!-- ivvvir «etto prSiention. iwch 
}».v.\. '.-du ii.u.us prétendre »u titra «le bieiuitl- 

u« * uièm

jourd’hui. J «'.spèro nous peu vous c«Huluirc 
ù la victoire ; mais, auparavr.nt, il faut 
réduire ù rimpuisaunca «le nuire tous ceux 
qui voudraient s'oj^fmser au bon ordre 
j .:hli< ot i\ la prosju'nté générnle !

k-.tit lii.«fitude du gi- i\a rnement dieta- 
ti » . il. n it tas« ins' ic.n exerc e jrçr l'immmo 
i. acique qui qr. apnchuS ii la victime si 
! . ';ip 'ubiiée cm iyybs« :ioe. d«'s cris 
u eut»u v:. sine h VLarn -r. « t, comme uno 
tr .li ie de j*«iu«lre endamméc, su cominn- 
ii:<|uricnt d«*« Tuüonos :m Carn uscl, du 
U'.»rr«uiscl aux nies ■••dj accu tes.

L .impart*' pi * ta «î. co.mouvement, et, 
sc tournant t'ois Moreau :

G inéral, lui dit T. ÿr vais vous donner 
nue preuve «le l'immense confiance «fuo 
j'ai en vous, Bernr.dottp, que j'ai l.uasé 
chez iiioi, et «pii refu.-e de non» suivie, a 
eu l'audace do nie dit e que, » il recevait uu 
ordie <Ju Directoire, il 1 cxt‘cu|j»r(vU, quels 
que fussent les perturiwtetns. (.«noiahri® 
Tous confie la gardo du Luxembourg ; la 
tranquillité de l’aria et !o salut de la Répu­
blique sei;t entre v«>s mains.

Et. aanff attemlre la rép«%nso de Moreau, 
il mit son choral au gifîop et se porta sur

mai
Moi a. ait

leurs do t pov «v» 
les gmiltlaiic Qi. c 
< c-sslu*, u-’.MJu*: V

d«M nourrie 
«o tlUes «Vun»1» pnvmf-ii' t. ■ 

jiiuraa d’cnCoilH, P>
tree. « n uvoqs f.ioitu mnrw «il fichant J.
«'«‘«i plu-u. ui> r *. «ont p«m tenu» \> m lo» liiitr»"* 
iii.aGon» d® l'. ;té.Ici prix \*r.tut depuis ♦«.D r. y- 5o. I $iü. $i-j. .>u. ?;$. 31 v *.m.

$30, $ÎT'.m5<4U.u | « deiiiaor «luit Mie
v u pour ctr«* uppi -H

t.c»L. .> • f,.--'m- < n’s i* <>. :«!.'«i» tpi. Lr« % ( 
» très I , surplus ' .

ont « ii nmniMiVHr' ' » olOtur» .I G» küaoii.
«voiu .urne uvn< «r.« hui un conte»* «*4 «mhi.-* sç- 
n»n* prAiê è otn ii toi.' n »'ir *.r:M)k jr *s»fnj>rij.
1« - i.o'i- •- i «. ■ n.i do n.arrlumd^e» . J n«>tu J 
arriven it iuequ'nu milieu du mois prochain »
•u i •• ! . ' ion d* 32 à $1.00 s - - i# vo.tuie ’ 
' «tu Kfund uam’ir® t que
i -.ax -.« * . rs.':' I •> .r lo* le x prv»ph» ns j 

i > ce, s'. «A-o.erit r.n* pei v potir
» »• itir/nt d<. m, ub.» * «le * j
'1 (' •lir- 6' l' •* dîn t «*t «te s. * n oon 
•''.ter «lotit non* Mix^n* tino *rW' (atfte.

OWEN IftiyilVEV t FILS,
1M9, 1^51 ci Is*,.T Rue Nofro.Rniijè

Coin dk r \ i;t r. McGill, \ t n f: a i, !

FCL’RKITURcS DE BUREAU^
.*

n«< c»HAir«w'’ana un bureiij. *■!. f.-Ut «1«-*l ujr''» 
rlc. I.i« : <■« l'i inc». Tr'-. -c* k «oi-î'.r, Noiu. ii- : 
tes Anu-ricalnes.

UEUXIRHi: NOrvr.AI TK
rarirr de i copipr appplc '••Perfection V 
K. Unifiions <•?«« • i* - u* cctnanAe.

i l-AVI i ;N A. (iHANOKK
f

II. COI : I9A1I •> . BKttl ■
T4le;.'’ione DM n av-l a

\> ai confiance cLmih les 
••TâOKUlLlW**

reau, ]*«r ambition militair 
orinaonti à jmu?r un rule «Îsjis ce gfsiul 
drame il était forcé «l'accepter celui «;■ • 
Ini distribuait Tnutaur.

Oohicf et Moulin, en revenant au Lu 
embourg, ne trouvèrent rien «lo chiuK,< 
en apjvarcnce ; toutes le.» sentinelles 
étai«-!.' à leur pci ti-J!» so retii^reiitd:tns 
un des .-alons de la présidencu atm de ku 
consulter.

Mats a peine vouaient ils d’entrer en 
conférence, que lo général .lubé, connnnn- 
dant du Luxembourg, nceva.' r«»nire «lo

!..

garde directoriale, ot que Moreau prenait 
k» place a.vec de» soldats encore électiiséa

,

Cependant, l«?s deux directeurs rédi­
geaient un message au conseil des C’iu«|- 
Conts, iii«'ssage «»u iis piV)teeLii«'jit ém ty»: ^ 
quoment contre eu qui venait do so fain*.

(/uarnl il fut terminé, G. h^r le remit A 
soli sect carre, «'t M«»ulin, tombant ddn.i- 
niti«'ii. passa ciio^ lui |>«*uV piendte quel­
que nourriture. •

Il ét;yt près «lo quatre heures do l'après- 
midi. i

Un instant après, le secrétaire de Gohier 
rent ra tout agite

Eh bien ! lyi demanda Gohier, voua 
n'ôtes fha* «*ncore parti !

Citoyen pivsiilenf. répondit lo jeune 
homme. iKUis sommes («rtsuiintcrs au pa­
lais’!

—Couitncui ! prisonniers?
La gard® est char.«:ee. et cc n « *t plu» 

4e général Jubé «iui i» c tnimaiido.
Qui le rruq.fébe dom- «
J'ai « ru entendit quo c'était i« g*:.ié- 

ral Movau.
Moreau ? imnoshibie !... .et Ban. . 

le IA; ît«» ! où oA il f
- Pain jmui sa terre «lo Gmaln.i*.

Ah ' il fair quo jo vont Mouîm ! » »- 
« :ki Gohlr r en s'eiAiiçHut ver» la porte.

Mais, » « n ire du uorridor, il trouva 
uno sentinelle qui lui barra lo passa/e.

Gohier voulut in*r»fbr.
Op tie pn«se p.t- ' dit la .entim-lle.
Comment ! «»n ne passe |»is?

- -Non.
Mais je s’iis ie président G«*Iiier!
Ou ne passe pas ' c ent la consigne.

Gohier vit que cette «.•««nsigne, il ne ;>ar. 
viaidnrit fins ù la faire lever. L cnipiui du 
la force était JiifiKitsible. 11 rentra chez 
lui.

R ndarvt ce t* ap«. !• génval Mon au so 
préeuntAit chez Moulin : il venait jmur »e 
justifier. +

Mic.s, tans vonloirl’entendre, l’ex direc­
teur lui tonrna !o tb«a ; « A. conia.o Moivau 
insistait :

—Général, ïni 'iit-iî, « . .‘h:- Vanli
duimbrc . c est la placu dos geôliers.

LITT ER AT I * RE A MU SANTE.
Si vous aimez a lire de belle» histoires, 

nlionnez vous au FBru.iA.TON Illustré, 
No 47b, rue l'raig, Montréal, (fl par année).

Afin «ie permettrr au public de l'apprécier 
et de connaître le* avantages qu’fl qfiro 
maintenant, « e journal est envoy»'gratui- 
teinmit pen/lant un mois à toute personae 
qui ie demaude. oT lan.

Un chasseur forcené a défendu à «a fen- 
me de prendre a hou crvice dw's bonnes vo­
uant «le la campagne.

— Pourquoi donc, mon ami f Elles sort 
plus rangées, plu* honnêtes que les pari­
siennes.

Il «e peut mais elles donnent de» 
puces a m«'« chiens !

grandi: yj:\ti: m: m archandises
SI.CHES A J. \ MAISON ST. JOSEPH.

Demain ri les jours suivants.
MM. N. L.'iriv««' et Nadeau ayant com- 

jii^ie leur n -orliment d’automne et d’hi­
ver, préviennent lenrs amis et le publie eu 
general, qu ils ont reçu beaucouo de mar- 
« handises a grands sacritlcoe, il* sont pour 
1« s vendre a gi’and marché.

i.isrr r»Ki* prix.
2‘»i) doz. «b- lai* de laine pour dames, an<*. 
- ri do/, de chapeaux en velours et eu 

feutre pour dame», n 40c.
Coton jaune, fie, 4c, ôc, 6c, 7c, 6c, Hc et 10c 

la vçrge.
Coton blanc, 5c, fx*, 7c, 8c, 0c et 10c la 

verge.
Indienne. 5c, 7c, Pc et 10c la verge.
M iuc^vs, 5*'. 7e, Ko et 10c la verge, 
i luuflle de couleur, 12c, 15c, 20c, 35c, 40c 

la v »*rpe.
Flanelle grise pour chemise, 20c, 25c, 30c 

la verge.
Tv, oed eanndi. n. <0c, ôOe, 60c la verge.
T w r • d «'cnj-sais, C. c. 60c, 75c la ' ergo.
100 doz. de corps et caleçons, 25c, 30c, 40e,

50c. 75c.
KjOd-*/. de garibaldis en laine pour en­

fant*,
bennes couverte» canadiennes. 1.2.7,

l.*U>\<ri. $2.50.
L'^OO livres de laine c&i.adfcnne, 40c la

livre.
«ri livres de laine Maronne, Cardinal, 

Qamette. 50c la 11vre.
Tapis tu laine pour plancher, 10c à 15c 1»

v« rge.
Prelarts 25c la verge.
V'ii a ns b-plus bel assortiment d’é- 

t '!«« * i iohea, a r.iautesux. jereevnpour d.v 
m« s. pluchea. «jhawU et veivetine.

i "» CirculHires pour dames nue nous ven- 
*1 ^: 1M Pour fl.tA), et tx-aucoup u’autres mar- 
« handlers seront sacrifiée».

1 ne invitation est faite au public en gé- 
ii i il. «b- se rendre à bonne heure afin d’a­
voir le plus do choix d«*» marchand!»«!.».

N. LaRIVKB & N ADR AT,
2,20.'U Notre Dame-Ouest,

"»<* ti^rte de la rue Jajnontagne. 
N. I.arivec et Nadcau sont tovQoura le» 

eciils agents pour les Patrons Bazar.
________  —18 oct. jno

Un imiryal de Toulon Hlgnalalt la dlspa 
rition Miuitc, de ccttc ville, de toutes les
hirondelles.

Ut la feuille ^n question joutait :
“ P urvuque remigration de ce» oiseaux 

«b- paasago ne soit pas, pour Toulon, uu
signe d- malheur’.”

Or. ’ iendejnain, le choléra s’abattait sur 
lu • iilc avec uue très grande Intensité.

On'. !i a pov.—Parle houblon et les antre» 
stotnaïUicbe» qu'ila cputieuacnC, 1«*H 
“ Amers Indigène»’’ renioiTisseut l’eatn- 
TTia«' et |.r</viennent l’indigestion ; et par la 
•ilubaibo «t les autre.» Taxai Us. iis entre ■ 
timnent Ips instcstlna en bon ordre. Del», 
l'incontestable efficacité des *' Amers ln«U- 
Rênes. 12 »u 17

U: l»on bourgeois vient do perdre un pro- 
cr qui <!urait* depuis plueieun année». 11 
«atoute le libellé du jugement :

Attendu re«,l';
— fitteortn autre chose :
. Attendu .attendu, .attendu...., 

etc, :>tc.
8aprist 1 î s « iTla Gulboilard, je ne m’é- 

t'une plus qu’ils m’aient fait attendre sî
longtemps !

TAFI STRY A 35 ers.
No is venon» d'inr.tftiter dans notre d*'

] /trcuiont de tapis un nouvel envoi é - 
i npestry " que nous détaillerons à 36 c • 

la w r re Uca tapis spcvialemcnn commun 
d«^e en Europe par notre ma.son, sur ; .

! tn :i» «ugage*. sont supérieure, quant i« a 
qiKiüte t*t h la lie liesse de* dessin», a toi.-' 
cc qui sc vend généralement 50c. la ver,, .

Dril ls UYi^rks,
Coin des rues Ste Catherino 

13 et 16 oct. et St. Andre.

P n'y a point «l'amour, de liberté et dV- 
,gal.ie sans «'lévation de .caractère ’i rai, 
san . dewiiilcrcsaement de soi-même.

f Noua fuift«'ns uno Rpôi:a!it(' de nettoyer, 
feindre et reparcr les vlrilles pelleterie .

; Nous avon « aSçrand^notre département « •
• reparations. Noua aurons cct hiver un a*
j s* r:nnc;it ds fourrures dos plus cc.nmk *
• cc uits j f auront pour quelqu'un 1 « Itac 
' d’une c.etktruflon de guerre.

iL BRirr èc Comtois,
rue Salute-Cathcri;.c, 

(Eutrt les ruc« Saint-André et 
| —juo Saint Chnatopbc.)
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LA St PUE M VUE H ES FEMMES.

populatiou Jet Etat-l’uU présente, 
R'jus certains rapports, de singulière* com­
binaisons. LVinijrration venant <îe l’étran-

céder le pas aux intérêt* delà cumm 
nauté, avec l'obligati»»n de la part t 
celle-ci, tl aceorder une indeumite s'il y 
lieu, ou d'assurer !<•* victimes «iu’ell 
seront traitées avec discrétion et bietnc.

J^ v IJitEssi:
Imprimée et publiée per ^ |; u, l.Mll A|.T 

—o——
ADMIMSTRATION' ET KKPO ItO'f!

No. 1 ô 4 0, K T K NOTH 11 DAME 
(Ah face de I H6tel-dc- Villt J

AnONNEMCNT 
F*lition Quotldicnnr 
K>1 it ion Hebdomadaire

c,er ot l'émigrat ii«ui allant d' un »'• tat à i’au- | Iv.u c.
tre «Uî iVst a r, •UC• t, i>; hUlit «1 e* thau^c- 4 bi \ *:L « lu »Plvs L"Ut,, n HcS
laonti> Cil IUCIUÜ t. Uil '■* t'ti:>UliaaU et eu- sont rostéc-i ou Jeca ide leurs droit' . fit
lieux. i ({ii'elloô »out loin d’ia voir nié rité U s Mai

4 >11 sait (|iio 1 «loniier i «Vclfiiollicut «ié- qui leur oiP « té pivodigué*. Le droit «le
montra que la ji"'1'•ulatiou J*i? certaius états j poser «les ail sur le» mu isons ren fer-
Je la N- •uwile- Ai igletene allai t ttetueHc- niant Je* ma ,U;n JU'Ûi «La variole est
ItICllt cn Jùqimi it, «v qui li’cslf .*uère cil* ! indéniable, «* t «« lu i «]i it 1 C* enlève sans
toiuaU vaut pottr I avmir do ci i»^« « lit 10*. 1 iiuton.vttiou, ll'UI s •11! fat pas»;ible

I>a: : >110hussiitu. oil « tbtorxe uu i «le punition. mai* peir ètré tonu pour IV3*
fioo j. 

1 ou
AVXON( es [metntre ari<'*- <

Première insertion.. im-t* la li^uo
Insertions subséquentes. Ces

Toutes correspondances doivent être adrensies J
simplcnicnt comme suit :

LA PRESSE.
r. o. h ^ i

AVE DE L’ADMINISTRATION
Le departement des annonces est 

sous la direction de Al. MOAION I> 
STEVENS. On devra lui confier 
les ordres ou les laisser au bureau 
de LA PRESSE. No. 1540 rue 
Notre-Dame, eu face de Pllotel- 
de-Ville.

uutri fait (pii n eat pas non plus kum im- | 
lM*itanco; c'est la grando proiH>rti>>n «l«*s ; 
lilies et femmes, comparée a collo du sexe 
fort, et aurtout le but que cette sup« ri"ri- 
té va toujours (*n augmentant. Voici les 
chiffres qui indiquent le nombre de fouî­
mes dépassant celui des hommes a diffo- | 
rents receiuemeuU depuis 1840 :

LA PRESSE
MONTREAL. 16 OCTOBRE 1885.

On annonce la mort de M. H. W. Sliaw, 
plus connu sous le nom de Josh Billings, 
un des humourists les plus connus aux
Etats-Unis.

La dernière conversion au catholicisme, 
dans l’aristocratie anglaise est celle du 
Duc de Castle, qui l a solennellement 
annoncé en atteignant dernièrement sa 
majorité.

Le nouveau converti jouit d une grande 
influence, et ses revenus atteignent 
$200,000 par an.

Certains journaux américains s’étonnent 
de ce qu’un prêtre catholique, le Père 
Cleary, monte à la tribune, a côté des 
avocat* de la tempérance appartenant à 
toutes les dénominations religieuses, pour 
y appuyer, de sa présence et de ses paro­
les, la prohibition complète des liqueurs.

En Canada, un pareil fait n aurait rien 
de nouveau. Il y a deux ans que les 
autorités catholiques et protestantes de 
Québec siègent dans le même bureau, dans 
l’intérêt du Scott act.

Pour répondre aux pressantes sollicita­
tions de ceux qui s’effraient des abus con­
sidérables et toujours croissants qui résul­
tent de l’usage de l’alcool, le gouverne­
ment suisse vient d’imposer, sur les co­
gnacs, des droit* prohibitifs, tant pour les 
importations que pour la fabrication, ex­
cepté que les produits fabriqués soient 
destinés à l’exportation. Cette tentative 
de protection contre l’ivrognerie pa:- l’élé­
vation des prix parait être en grande fa­
veur aux Etats-Unis, oit clic sera proba­
blement essayée avant peu.

Le baronet Ward a soumis à la Cour de 
Chancellerie une réclamation contre les 
propriétés du duc de Norfolk,, qui repré­
sentent un montant de £2,500,000. Le 
demandeur s'appuie sur un prétendu do­
cument qui aurait été placé dans le cer­
cueil du dernier duc, a Bexley Hall. De­
mande a été faite d’ouvrir le cercueil, et, 
en attendant la réponse, la voûte est gar­
dée par la justice.

On sait que le duc do Norfolk, chef du 
parti catholique en Angleterre, est le pre­
mier pair du royaume, et lord Marshall, 
héréditaire de la reine.

On sait que c’est l’intention du cardinal 
Manning de convoquer à Londres un grand 
congrès de tous les catholiques parlant 
l’anglais, c’est-à-dire composé des repré­
sentants du Royaume Uni.de l'Irlande, 
des Etats-Unis, du Canada, de l’Australie, 
des Inde* Occidentales et Orientales, et 
autres colonies où la langue anglaise est la 
langue ordinaire de la population.

A ce sujet quelques journaux croient 
■avoir que c’est l’intention do l’éminent 
Cardinal de soumettre la question de rem­
placer la langue latine par la langue an­
glaise, dans les cérémonies du culte et dans 
le rituel. Ces renseignement* doivent 
nécessairement être erronés. Cette ques­
tion est réglée depuis l'origine deEEglis *. 
et ne saurait être du domaine do la dis­
cussion d’un congrès particulier, quelque 
soit la position, la science et le nombre de 
ses membres.

Ce qu'on ajoute encore, mais avec plus 
de vraisemblance, c’est que le congrès 
donnerait une attention particulière «\ la 
question des relations entre l’Eglise et
1 Liât.

LA LIGNE DROITE.

IjElendavd de ce matin cite un long 
article de la <'haine ti’Union dans lequel 
La Prf.ssk est appelée journal clérical ; 
et YJ'tetuiard prend la peine do nous 
demander ce que nous en pensons.

La Uhaine d'Union ne pouvait 
mieux dire et elle établit du ( *up que 
ii us sommes dans le bon chemin, 
puisque do son côté VEte>i'l<tr>! nous traite 
fie fra,i''-twiçan. Notts tenons les franc- 
mayotis et les ultra montés à égale dis­
tance ; la conduite de La Piicsse est le 
résultat rigoureux des lois de la physique : 
««•us la pression de deux forces opposée* 
nous poursuivons la ligne droite, au grand 
désespoir de maître Trudel, qui jouirait si 
chrétiennement de nos défaillances. Ce 
n’est pas lui qui se gênerait de souffler sur 
la mèche qui tumo encore. g
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à 1870, mais ce n’est que l’effet de l’écart 
précédent qui avait dépassé la proportion 
normale, eu égard h la guerre do la séces­
sion, qui était dans le plus fort de son re­
crutement.

Durant ces quarante années, la popula­
tion totale de l’état est augmentée .seule­
ment de doux cent cinquante pour cent, 
lorsque celle dos femmes est augmentée 
de mille pour cent.

Les statisticiens sont à l’œuvre pour ex­
pliquer lesde'tails de ce phénomène qui est 
dû sans doute au grand nombre do jeunes 
lilies employées dans les manufactures.

N’importe î lorsque les femmes auront 
obtenu le droit de vote dans cet état, les 
députés n’auront qu’ù se bien conduire 
envers le beau sexe, comme on disait au 
temps où l’on était galant.

LEGISLATON SI R LA VARIOLE.

On sait que nos voisins ont fait preuve 
d’assez d'audace, en fait de législation 
nouvelle. Ayant à compter avec un état 
de choses nouveau, ayant à pourvoir hdes 
intérêt* d’un ordre tout a fait particulier, 
ils ont vu de suite qu’ils devaient s écarter 
des sentiers battus do la vieille Europe.

Ils n'ont eu en vue que les intérêts ac­
tuels de la population, et ils ont tâché 
d’en rencontrer toutes les exigences, sans 
regarder si une grande charte quelconque 
pourrait s’y opposer.

Ils ne faut pas croire cependant qu’ils 
aient a:-ji â l’aveugle. Ait contraire : la 
législation américaine sur les terres pu­
bliques, sur les sauvages, sur les droits des 
états, ont mérité d’être imités par d’autres 
pays (pii se trouvaient placés dans les 
mêmes conditions.

La législation récente sur les Chinois 
et sur l'engagement des ouvriers étran­
gers. a bien paru un peu étrange, mais 
elle répondait il un besoin nouveau, et le 
congrès n’a pas hésité un instant, sans 
s'inquiéter de l’opinion extérieure.

Le nombre des port* de mer, dont quel- 
ques-tui . comme celui de la Nouvelle-Or­
léans, se trouvent dans des conditions 
climatériques très mauvaises, le mouve­
ment de la population venant de l’exté­
rieur, ou voyageant à l'intérieur, et le 
danger de la propagation des maladies con­
tagieuses, ont p 'fté nos voisins depuis 
longtemps déjà à appliquer une législation 
en même temps sévère et pratique, de na­
ture ù présenter les meilleures garanties 
pour les intérêts généraux du public.

Ces lois nouvelles ou cette interpréta­
tion données aux anciennes lois et au droit 
commun, ne sauraient être sans intérêt 
pour nous dans les circonstances actuelles; 
c’est pourquoi nous avons pensé qu'il ne 
serait pas sans intérêt |x>ur nos lecteurs 
do connaître quelques-unes de ces disposi­
tions légales

Voici d’abord le principe posé par lu 
juge tory :

La protection de la santé publique est un 
inten t de premiere importance pour tous 
les gouvernements. Sans la suit**, les 
membres de la société ne peuvent pas rem­
plir leurs devoirs envers le gouvernement 
ni les uns envers les autres. < est pour pioi 
tout ce qui est assez important pour cire 
l'objet de l'attention de la loi, et de nature 
a nuire a la saute publique, peutètre l’objet 
d'un indictement en droit commun.

Voici l’opinion du juge Merrick, dans 
la cause Commonwealth rs Upton :

La santé publique.le bien être et le salut 
de la société sont des sujets de premiere 
importance, auxquels doivent ceder tous 
les travaux, occupations et emplois des 
particulier*, qui ne sont inconsistants avec 
leur conservât ion.

Nous citons d autres opinions de même 
nature :

Si un homme a une maladie contagieuse 
dan- sa maison, et s'il mv.ige dV:i donner 
avis, ou s'il permet a d’auîiv* personne s de 
venir dans sa maison sans les avoir aver­
ties d'une maniéré sufiisaut,», ou si en au­
cune manière il expose le public a la conta- 
pion dans sch premi***es, il est expose à 
mi indictcmeat endroit commun.—\Cause 
Meeker rj Van Ranselacr et autres.»

Voici l'opinion du juge Divon, du New- 
Jersey, exprimée à Patterson, dans uno 
adresse aux grands jurés :

Si un homme, sac liant qu’il porte avec 
lui les germe* d'une maladie e.<nt*irieusc, 
expose nnprudemfoent la santé et la vie 
des autres, il devient une nuisance publi­
que et un criminel, et on peur le tenir pour 
responsable de sa conduite. ^ i son impr.t- 
tUnco est cttti.se de mort, il peut etr ■ pour- 
suivi pour homicide < v .’i 1 y ■?/•>. Il 
esj admis que si une per* mne communi­
que .sciemment tu e malad e contagieuse, 
et qu'il en résulté ia mort, le crime est ce­
lui d homicide.

Un homme peut aussi erra l’objet d'un 
indictement pour avoir propage la malad.e 
en y exposant sciemment le* autres, en 
fréquentant les place* publiques, les rues, 
les assemblées. On peut porter contre lui 
un indictemenf comme nuisance publique 
pour avoir ainsi mis en dancer la -.tore 
publique, mémo s’il n’en était refaite au­
cune consequence.

La loi et.ibiit des pénalités pour de telles 
offense.» contre le salui publie.

Nous pourrinn» indéfiniment prolonger 
ces citations pour démontrer avec quel 
«oin la législation américaine a voulu pro­
téger le public oMitra la propagation des 
maladies contagieuses.

Le» intérêt* privés, tout en étant dignes 
de la^haut# protection de la loi. doivent

jMiiiMiblc. civilement, tic tous le* domma­
ge* qu’il aura causés.

L'apposition de ces placards peut être 
considérée, a premi î .* vue, comme une in­
fraction a la liberté individuelle, mais on 
ne doit pa» exj» >er la santé ou la vie des 
autres, en cachant 11 maladie qui existe 
dans sa propre maison.

La liberté personnelle ne saurait aller 
jusqu'à donner la v ariole aux autres. 
Envoyer ù IVeole un enfant qui peut com­
muniquer la contagion â tous ses compa­
gnons ne saurait être considéré connue 
une (ouvre digne d'approbation : et insis­
ter iH»ur porter ù l'église un cadavre i»or- 
tant des germes de pareille maladie, c'est 
tenter la providence.

Nous serions peu disposés à croire que 
nos autorités dussent agir avec une pa­
reille sévérité, et appliquer dans toute 
leur rigueur la législation que nous venons 
de mentionner ; niais il faut au moins en 
conclure que si la loi se montre si sévère 
ailleurs, c'est que le danger est considéré 
connue très grand, et que tous les citoyens 
ayant du respect pour les droits des au­
tres, devraient d eux-mêmes observer ces 
sages dispositions, ordonnées par la scien­
ce, par 1 expérience, par le bon sens.

RELATIONS \\ VA LA VU AN( E
L’honorable Dr Ross, premier ministre 

de la province de Québec, a reçu la lettre 
suivante de M. Onésime Reclus, qui porte 
toujours le même intérêt à notre pays :

Pavillon pk chaintrkauvilll,
Nemours.

I Ifisme, ■ / V' t 
Monsieur le premier ministre.

Quelque* hommes du vieux pays, fous 
gens d'honneur strict, désirent être utiles 
au jeune Canada.

lotis retenus en France par le devoir, ils 
ne peuvent défricher eux-mêmes votre sol, 
y évoquer ou y soutenir des industries, 
mais ils voudraient y prendre part en qua­
lité de zélateurs a la colonisation du Ca­
nada.

Ils demandeur à votre gouvernement 
des lots intercalé* ; chacun de ces lots, 
compris entre le--, lots de deux familles ca­
nadiennes, sera cultive par l'une d'elles au 
moins jusqu'au plein et entier accomplis­
sement des clauses résolutoires, qui 
sont, nous dit-on, la construction d'une 
maison en bois suivant l’usage du pays et 
se défrichement de la dixième partie du 
loi.

lis se déclarent prêts a remplir ces 
clauses en toute bonne foi. soit en quatre 
ou cinq ans suivant ;Ja loi, soit en deux 
ans, pour être plus tôt propriétaires -r 
pour que l’aide par eux donnée a la fa­
mille défrichante lui soit plus utile, par sa 
concentration en temps plus court.

Ces lots devenus une tois nôtres, chacun 
les traitera comme il lui plaira : plu>ieurs 
d'enlr.» nous espèrent les défricher plus a 
fond, les augmenter, les laisser a leurs en­
fants. tri bien que les tils des zélateurs 
pourMUit devenir un jour de vrais colons, 
de bois canadiens.

Le lieu que nous avons choisi est le lac 
Temisramingue, aux avant postes de la 
province ; s'il eût etc ]>ossibie, nous au­
rions élu mcine l'Abbitibi. Nous sommes 
fidèles, a la vieille devise française : “Tou­
jours plus oui tre.”

Déjà nous sommes une vingtaine de par 
ticipants ayant pris ensemble une cinquan­
taine de lots, et par cela même, nous enga­
geant u donner dos défrichements salutai­
res a une cinquantaüi" de familles dont 
nous favoriserons l’etablissement.

Si cette (ouvre vraiment canadienne 
échouait, ce serait un malheur : le Canada 

i y perdrait beaucoup de bonnes volontés 
prêtes a suivre la notre : des dévouements 
nai.s-ants seraient décourages, et une par­
tie de la semence jetée chez nous par le cu­
rt Labelle pendant les quelques semaines 
qu'il a passée ici.menacerait desécheravant 
/nobson. Ce n’est pas quatre mois, c’est 
d. ux ans que le cure patriote eût dû consa­
crer a sa mission en 1- rance.

J’ose donc vous prier, monsieur le pre­
mier ministre, d aider a notre œuvre dans 
1, < limites de l’interet general de la pro- 
vine- de Québec. Arpentement rapide, 
route au !>ord du Long Sault, et plus tard, 
des qu'il >-e pourra, faire un embranche­
ment sur le Grand l’aeitique a Mattav. an : 
si vous donnez tout cela sans trop tarder 
a la coioubation du lac Témiscamingtie, 
elle deviendra bientôt une province a elle 
seule: elle vous ouvrira les grands che­
mins de la bai- d’Hudson, elle attirera de 
plu* en plus de Fiance l’argent et les j>er- 
sonnes : et nous soussignés, nous aurons 
conscience -l'avoir été les pionniers d’une 
grande conquête.

Recevez, monsieur le premier ministre, 
l'assurance de ma très haute connsidera-
tion.

Les signatures de dix*sept autres per­
sonnes, occupant de haute* position* so­
ciales en France suivent celle de M. Re­
clus. C’est d’un excellent augure pour le 
mouvement franco-canadien, et cela mon­
tre une fois de plus, de quelle importance 
a été le voyage du curé Labelle en Fran­
ce, au point de vue national.

V AC( IN ATI0N ET RE VACCINATION,

un- dare a laquelle on soit tenu de *e faire 
revacciner, te qu'il faut conseiller et favo- | 
user, c e*t la pratique des revacc: nation s 
frequente*, car orbu qui. aujourd hm eu 
core, bcDritcie de Vihimunite acquise pré­
cédemment. peut, dauH un mois et meme 
moins, être en état d'opportunité morbide.
H faut donc revacciner a partir d'un temps 
variable epf( s la demiere inoculation rni 
race, et, eu admettant quVlie ait cte *œ ' 
rile, revacciner fréquemment jusqu’à ce 1 
qu'on ail de nouveau uu sucera, t'e»t la, 
crnyoïis nous, la meilleur* condition pour 
«chopper m la variole, ou tout au moiu» 
pour eu contracter une bénigne.

Dr. F. Parks r. I

10» iîüüT. DC nuis.
L'automne. — lic our des Parisien.- 

Dansera t ou c. t hiver.' En avant les 
violons. I. jJluire d*** Haikou-. I n der­
nier ♦•«•In* «les •-Ic'-tions. I.e mui.iiV-'te 
du Prince Naitolcon. L«* procès du colo­
nel d ilei bin/er.- R •ntrec «lu tenor t a 
p -ul ai:* iinuvetux lia Km*. - !.-•» absents
ont raison. —Dernières nouvelles.
("est l'automne ! Dcm 

- . • ■ . 
la lin de la veg. laliou, lu 
Tout est sur sou déclin; h

lia peut-être ce 
déjà pressentir 
mort du soleil. 

- grands arbres
laissant ]>e:u!rc *.ur les routes, sur les pro 
meiiades leur* rameaux jauni* ou dépouil­
lés, annonçant bleu la mort, ses tristesses | 
et sas douleur* I

An Luxembourg,aux Tuileries,au Palais- ) 
Royal, ces pauvre» arbres ressemblent u de 
g^antesque» squelettes. Les Heurs ten 
dent a disparaître, et le climat de Pari» 
nous prouve, une fois de plus, que c’est un 
original ignorant absolument l’art de nuv 
nager les transitions.

Aussi l'heure du retour «le nos mondai 
ne» a i-elle commence à sonner, ot, déjà, 
sur les pelouse» de nos champs «le courses, 
on retrouve quelques une» «le* ligures «le 
connaissance qm composent le persil des 
bortls du lac ou le Tout-Paris des premieres.

Dans quelque» jours, tout le monde sera 
rentre et les réceptions recommenceront 
comme s’il n’y avait pas eu d’absence ou de 
belle saison.

Niais, s'amusera t on cet hi ver ? Voilà une 
quesliou importante ! L'année dernière 
quelques salon» furent cnüvbaillé*, mais 
de glandes soiree» et de grands bal», il n’y 
en eût guère que dans quelques maisons de 
1& colonie étrangère.

Cette année, dans les petits congres qui 
ont été tenus pour savoir quelle décision 
prendre, on a décidé qu'on recevrait, qu’on 
d ns.uait, enfin qu’on ferait partout de son 
mieux pour avoir une bonne saison d’hi­
ver.

Donc, préparez-vous, violons et pianos : 
préparez-vous couturières et couturiers : 
preparez-vou.» glaciers, coiffeurs, fleuriste» 
et gantiers! On dansera, c’est le mot d’or­
dre, c'est le joyeux écho des salons.

Les moroses, les puritains trouveront, 
sans doute, prétexte à quelques tirades j 
bien senties contre cette resurrection de» 
plaisirs. Il» auront grandement tort. Il 
faut que lout le inonde vive. Il faut que les 
jeunes filles se marient, et ce n’est pa* vi­
vre. encore moins se marier que de coiffer 
Saiute-Catherine !

F.t I’aflairc de» Balkan* ? Et tout le trem­
blement de la question d'Orient, que de­
vient-elle ? Est-ce que le canon va encore 
gromler. on en sera-t-il là-bas comme en 
Afghanistan et en Espagne ( D’hier à ce 
m in, la situation n’a guère changé. Dans 
l'a J taire Rouruéliote, malgré certaines dé­
pêché» contradictoires, la tendance est tou­
jours à l'optimisme ; on ne croit pas à une 
intervention année.

Quant aux élections, les préparatifs des 
comités n’ont fait aucun pas en avant. 
L’oeuvre de» radicaux socialiste», en parti­
culier. devient une vraie toile de Pénélope, 
chaque conférauce nouvelle dé.ruit en 
partie le» résultats de la précédente.

Il faut dire que les renseignements obte­
nu» sur les réunions de la rue Cadet sont 
assez incohérents. Les assistants sc sont 
engages d’honneur a ne pas trahir le secret. 
Ce qui parvient à la connaissance du public 
ne consiste donc qu'en quelque» bribes de 
conversations surprises entre les meneurs 
du parti*

Ainsi l’on sait qu’hier soir un nouveau 
désaccord, encore plu* accentué «juc les 
autres menaçait de tout remettre en ques­
tion. mais suivant une version, le nombre 
de» candidatures ouvrières en serait l’ori­
gine, tandis qu’une seconde l’attribue À la 
persistance «le M. Henri Rochefort a vou­
loir introduire daus la liste les noms d'Eu­
des et «le Vaillant.
Ce qui ressort de plus clair de ces informa­

tion». fragmentaire», c’est que M. Clemen­
ceau se voit forcé «de notables concessions 
et qu’il e»t en train de le» faire. Jadis, les 
opportuniste» flattaient les radicaux et 
mettaient tons leur» soin» a ne pa* rompre 
avec eux : aujourd'hni.c’est l’extrême gau- 
clie elle même qui est débordée et qui use 
de» procédés pour éviter que le député de 
Montmartre ne soit pa* réduit à la simple 
position de lieutenant de l'ex-capitaine 
Maujan.

eoinniandement, cireou*t*ucr* qui, dit il, 
réclamaient toute l'autorit»* et IVxp**rieu«v 
du g**u« i*! de ArgritT.

Quoiqu'il en Huit, le pau\re «-u.onid a 
perdu une oc«-a»ioti unique de gagner le-» 
«-toile* «iu gi-noralat, ocroaion qui, je le 
«’rain* bien |>our lui. n«* *e présentera plu*.

t hi annum c • meut la r- p-Brar*******
• u tcuor « upon! au nouveau theatre 
Italien.

Iheu «le* geuH lui ont reproché d'avoir 
abdique ».» patrie dopera eouiiqu - pour 
pa**er avec roulades et bagag •, «Un» le 
< amp de I iiaiieiiiHtiic. Je ne me sen* pas le 
courage d Vu vouloir n un homme qui. trou- 
« atil un moyeu de prolonger »a durit* ou 
d accroître se» bénéfice», s'empresse dele 
»aittira'i ptt»»age. Le tlu-utre musical, tel 
que ii'»u* le comprenons, tue son monde en 
lieu «l'année*. Quand un artiste a eu le 
malheur d«* se prodiguer trop longtemps a 
no* applaudissement», il nous devient g«- 
neralement insupportable. Rien ne me »e- 
rait plus aisé que de mettre «les noms pro­
pres. Vous le* mettrez pour moi. amis lec­
teur*. Ce qu i! y a «le certain, c’est que le» 
absents, en matière théâtrale, outsinguliè- 
renient raison. Pour ceux qui rcHtent tout 
bonnement attaché» a nous, nous ne lar­
don* pa» à avoir du dédain ou du moins 
de* indifference».

Ancontrairc, disparaissez quelque temps, 
puis arrivez nous de retour de Russie, du 
Japon ou «lu Congo, l'enthousiasme refleu­
rit de plu* belle. Il ne fait pas bon d’être 
appelé longtemps le juste quoique jiour un 
ténor ce soit une qualité d'autant plus pré­
cieuse qu'elle est plus rare.

Que Capoul reparaisse, et, quoiqu’il n'ait 
plus de voix, je vous assure qu’on ira. en 
foule, l'applaudir. Il y a si longtemps qu'on 
ne l'a point vu.

Dumas, fils, dans une de se» pièces, nous 
montrait un amaut dont la flamme se ral­
lumait dès qu’il supposait que sa maîtresse 
l'avait trompé. Eh bien, le public me re- 
présente fort bien ce monsieur-là.

\ oilà pourquoi nos comédien», nos ehun- 
teurs, nos comediennes, nos cautatrice.» 
sont cent fois justilie» par nous-mërae, 
quand ils ou elles nous abandonnent.

Une femme d’esprit qui, à l'instar «le 
Mme Bcnoiton, était presque toujours sor­
tie, répondait à une amie qui lui faisait 
une observation à ce propos.

—Laisse donc ; je connais mon mari, il 
ne m'aime que par contumace !

C’est le secret de nos cœurs. Ceux qui 
le connaissent savent bien en protiter !

Louis Lambert.
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ROBES CE BIlfFLE Cl) MRC-flUEST

A l'honneur d informer Ici» msr- 
charuri. quelle vient de trous 
IKtt'tcr niagH-üin* aux

Nos 1682 et 1884
Kuo Not i*tyl >iinu»

Le qu ell* eat luaiiUecaut pré;* 
a offrir 4on .-lock «h

KOBtS II BUFFLE, ETC
Aux près le* plu* fia* pu* 

alble».

<'e# robe* Ont toutes etc préparé*-* par le* Miuvage.*. ftrlctemcr-' achetées en fionii*- « onditu ti 
bien .is-ortu- et * jM»rmi te» iJn-grande» **' plu* l» il*(. « . U *cuUr ■ « Ile*'ion'i'** ^ra

I mi*c eu vente cet to «uiu«.-e, ot le^ uciietcar-i feront bien de choisir et d'n. hi-ter leur *t«Kk le plus» lot 
posMldc. '-ar lu rareté «le» peaux anicneru sûrement Une h.iusse «l.iu- 1 • • prix.

1.uitcntion «le acheteur» e-' «-^itlctnen' alftree »ur 1« »to*-U très bien a-sorti «le HOBLs? D^ 
LOl’l* l»l japon en gr'V, blan* «t noir. •(»lgnt‘,i.»«,ii:rtii doubler» et carme-, ot de qualité ijuixy 
iLuie. A .s*! ur un très tfriurl .« - *rt .■ . <ie ItOBKS 1>L Bl'l-'KLK. l/Ol’ltd. UK BOÎl i 
Ml -Ql h UK LOUP. UK Loi. i'-UKK \ I KH. doublée* et gHin.t-j : de robe- fantaisie pour t rat- 

; neuu\.d« * »u « prix : «le paleto’► en Lui.b. r but s<tu\a^'c. «bleu «le flustue. c •-ior. etc., fait* de 
« fourrure-choisie*, bien tenu c-rt bien finie*, ci sortant exelr.»i\curent de leur propre nruuufac- 

ture. ainsi que sur leur stock de fourrure* brûlot» et préparée».

(IKNIi: DES ROBES DE RIFFLES DI NORD-OUEST
IGS’2 et 1084 RIJK XOTRK-DAME

d-*»: 1 ian

liivm'ii;vLOTERIE NAÏIONTLE
M. L2 CURE A» LABELLE

VALEUR DES LOTS
Première Série...................... $50,000.00

GROS LOT. $10.000 
Deuxième Sé'rie......................$10,000.00

GROS LOT, $2.500

LE TROISIEME TIRAGE
aura iieu nu Cabinet de Lecture Paroissial 

VU-à-vi* lo Séminaire, a Montreal.
MERCREDI, le 128 OCTOBRE

A DEUX HEURES P. M.

HATEZ-VOUS D'ACHETER VOS BILLETS !

si.00
25 et»

COUT DU BILLET
Prêmière Série ............

fi Deuxième» Série .............

Pour obtenir dos billot», s'adresse r soit en 
per-onne. -oit par lettres enr« gi.- trée», au -o- 

• . S. J-:. Lrvbbv rk. No : • rue Kolnt 
Jncque-, Montréal. Envoya*ô et» purr port 

‘o' cnrégislrement de leuvoi des billet». 
(Etats-Unis. S ois.

1 i«« liste officielle de-- numéros cjfrnantf 
.'era transmise le J Novembre a tonic per- 
'sonne qui en fera la ùcnmiule et enveira un 
timbre poste de 3 cents. r.o

On lit dan» la lu eue Thérupeuti tue 
Vurur pe t/*, de Pari», à la «lato 

du 1er octobre :
Ne pouvant eu- rir la variole.non» devons 

tendre à la supprimer ou tout au moins a 
eu diminuer !«•» ca». en atténuant la gra­
vite de ceux qm» nous ne pouvons empê­
cher de se proilulrc. Ft j>our cela, nous 
a von» doux m*>yen» : empcc'er la conta 
gi >:i par l'isvé.ew»- Pt «les m.-« -d'*» atteint»de 
\HiiolP : mettre le* individu» on état de 
lia» réceptivité par les vaccination» et re 
vaccination*.

Non* insistons surtout sur ce second 
moyen ; nous savon* »*n effet comb,en ont 
diminue ic nombre et la gravit** ïe- ca» de 
variole depuis la decouverte de .Jenner. La 
pratique de la vaccination n'est c« pendant 
j»a*« encore ce qu'elle devrait être ; car -ur 
PJl observation*, nous trouvons l' » Indivi­
dus cert»lnen*enf r» »n vaccine». Or, cette 
proportion, c’est a dira un p u plu* ue 1 sur 

-------------4... .«---- vatioles suivie de

•ment de plu* in-

*e rencontre dan» le 
mort.

Mai» ce qu’il y a eert;
téressaut. c e»t que parmi tou» ce* ca» mor­
tel* nous !»'•*!. avons trouve que «» o:i il y ait 
eu revaccina'ion. et 1 foi* seulement sur ce» 
t» ca* elie avait eu lieu avec sueee*.

lotte statistique, portant seulement sur 
de» es* mortel», montre l'utilité d » revue- 
eination». puisque sur 73 individu» vaccine* 
dan» leur enfance. 7.1 foi* l'action préserva 
trice s'esf trouvée epuis.-o et l ige moyen 
de» malade» a été de 31 an». Mai- non* sa­
von* on outre combien est variable, selon 
le* individu*, la duree de l'immunité ton 
f**ree par le \ accin.

Le» premi* res revaccina!ion» pratiouée* 
sur I»** troupe* de Wurt • ib *rg. donnèrent 
«’.es sueeés dan* un tier* de- cas ; donc. «,ur 
un tiers des hommes vaccine», vu metne 
temps, l'action preservative «iu vaccin s'é­
tait épuisée. Il n’e»t donc pas passible,dans 
l eui acluçi de uu* tvuL.'uss.vQ^es, Jv lUer

Un autre personnage auquel la lutte as­
signe un rôle dilliciie «'*t ie prince Jérôme. 
Vous reproduirez, ou vous avez déjà re 
produit, peut être, la lettre signée “Napo­
léon ■’ «ini constitue une sorte de manifeste 
négatif.

Au moment où le parti impérialiste s’a- 
! gîte de son mieux pour gagner quelques 
j sieges, le jour même où le duc de Padou,

I président des comités bonapartistes, écri­
vait au directeur du journal La Patrie 

\ pour exposer le» résultat» des etlorts faits 
; et constater que dans la grande majorité 

des départements une entente avec lesroya- 
î listes s’est effectuée pour arriver à la liste 
» conservatrice unique, voilà le chef du parti, 
| le prétendant, ou du moins ITm de» préten­

dants. qui *e retire sons sa tente et sVcrie 
j d'un ton décourage qu'il renonce à exercer 
i une action utile sur les destinées de son 
i pai/s.
i 11 semble que »i le Prince Jérôme fait 

preuve de prudence en abandonnant une 
partie perdue pour le moment, son absten­
tion aurait gagné a «'tre moins éclatante. 
Pour jeter un element de trouble dan» 

[ i union conservatrice, il sc sépare lui-même 
i de ses partisans et se fait ironiquement ap- 
I plaudir par les républicain*, dont l’opinion 
i s'accorde avec la sienne sur l'insuffisance 

«le toute solution non basée sur le suffrage 
universel. Un nomme le manifeste, s'il 
doit avoir un effet quelconque, ne peut pro 
filer qu’à la cause de la majorité.

On annonce 1.» conclusion du procès fait 
nu lieutenant-colonel Herbinger, qui »e 
termine par une ordonnance «le non lieu. 
La dépêche du général de Oourey arrivée 
hier au ministère delà guerre, annonce l’en­
vol du dossier et la rentrée en France de 
M. Jlerblnger.

Celui ci ne semble, d’ailleurs, qu’a demi 
justifier do* reproche* qui pesaient sur lui, 
carie rapport concluant nu renvoi des fins 
de la plainte se fonde essentiellement sur 
les difficultés exceptionnelle* de» eircons- 
UQ?tt dAU* lu çelvHiçl a pru 1«

NOUVELLE REVUE
Tème Année*

Politique, Economique, Scientljlque 
tî Littéral re

PARAISSANT LKS iKR ET 13 DE CHAQUE MOIS 
Par livraisons de 2Jj a .MJ pa^ei 

—aTec la—
Collabora!ion des premiers écrivaine 

français et étrangers.
—prix— ^ 12 moi - G2 f rs.

DES ADONNEMEfTS Iroun J"
I.F Canada | 3 moi» : 1S f r*.

Adre- .er le* demande! <1 abonn*,rnenf» et 
in.UK* •:.s-{H>ste a .M. Rlnaui». lidniiiiisfra- 
teur-Kvraut, i.’3 Boule\ard l*ois*ouniere, 
Paris.

BOULIN A LAVEH G3ÜÎH

f il ^ ■
Ü u:- •

I Ifc ^

F. GODIN, ...

LES FOURNAISES DE CLENDINNENG.
■(X.L

Pas de gaz. combustion parfaite, air pur. Nous garant is-ons toute bâtisse que nous chauffons. 
Voyez nos circulaires et certificats.

LES POELES DE CLENDINNENG
Out obtenu le premier prix partout.

T V T G \T]U fA I.e JiOa 1er de (’lenlinneng est reconnu T if Tlf R ||kT<
JjJj JJljllJL/jJll couim * le in Leur pov.L de tu b: ne du monde LÀ Lé Li ij 11 a/lt> 1V

LE
Aucun poêle de salle ne peut l’egaler, il chauffe ù perfection, aucune pous^icre ou gaz. Il est 

d'un patron exceptionnel,

POELES ! POELES !
De tou:e« sortes fabriqués à Montreal, et vous pouvez toujours avoirdes

MORtEAl X POUR LES REPARER.
Ce n est pas comme quand vou« ui lxetez de» po-le» qui ne sont pas fabriques ici et que vous 

êtes obligés d'attendre des semaines entières pour une plaque.

SOYEZ SUR D'ACHETER UN

Lealder de C le
Vu qu'il y a de? imitations en vente.

(F> RT MFI)E8 DEOF.O TUCKER legué-
j r.<ss« ur san\ âge. \o sàf ru«* Sadvt-Luureut. 

nu* vendu* oculcineut dan- les pharmacie» et 
- ;m - i • - I < imuwfi le SIRUP BOTANIQUE 
UK TUi 'KKR. • nr la Consomption et la’oux : 
Arrnim''-' on l.'amuf <le* JifontnautM Vrrien.

! nr h - Mialadus interne* et externe*: Pou 
I « / n s Iiufit nvesi de Tucker poor les vers.: Les 

Kncplat’c* de la Montaryne Verte, pour dou- 
1( ir» rhiiuiütiama'-c*. Envoyez vo* ordre* au 
No hr, line St- Lnureat II n'y u aucun 
.qtvut c'uu!«>i is«4 a vendre pour moi au Marcha 
Don-ivour-, ni de colporter de maison» en mai, 
son*.

Exigez que le portrait du guérisseur sauvage 
et le nom de la comnagnie de» Montagne* Vertes 
-oient sur ehnqne bouteille ou boite que vous 
achc’.ere/. ainsi que le No et le nom de la rue.

1 le fiez-vous des contrefaçons.
J^-s marchands de la campagne sont priés 

d'envoyer leur ordres a l’adres-e ci-dessu».

BLUTE fi HYGIENE de 1a TETE
zEAU MAClQUEi

PnOF. LESËCÜE, Medeciü de Parii
"T3
99
X

€J1
O 
O 
■H
Ü

m

L'EAU MAGIQUE DELESEGUE faitpous^ 
série» cheveux et en arrête immédiatement la 
chute queluuên soit la cause, fortifie le cuir 
chevelu, enlève le» pellicules et guérit le» dé* 
mangea isons.

Ceux qui douteraient de l effleacité de ce re­
mède. n ont qu a se rendre a rétablissement du 
sou—igné. qui leur en fera 1 application G RA* 
TL I TKMENT. seul agent du la Puissance:

A. t. IUC1CÜT, i’erruî'jier. CCOruc SleCtthtrim
Agentlocal: R. CARRIERE. Chimiste 

Momkkal. 9t-m

PLUS DE CHAUVES!

Picot-

.

î^-.'vrr

Aiïï ihm
Le plus beau.

Le plus nouveau.
Le plus amiliore

Fosle ds .Dassage
A ccc ou sans Fourneau, 

—aussi -

-d-r*
Evitez eet'e dégoûtante maladie et toute! 

celles qui sont épidémiques, telles que :

DiPHTEPlE. CHOLSRA, 
FIEVRE TYPHOÏDE, 

VARIOLE, ETC.
TAU LUS AG K CONSTANT 1)U

CHIVld
La composition de ce vinaigre est basée sur 

les revente» de-. > i verte» de l'illustre savant 
français l'ASTEUR.

SEUL DEPOT a la

ï ’Aî I Pharmacie Française
L riLttOs\ri I PRES DELACAREDUPAf IFIQUK.

RIEN CONNU POUR

ixnjsus ou i.difices

PUHLICS

L. J. A. SURVEYED No 1588 ni l: NOTRK-DAME,
Vis-à-vis le Palais de Justice.

3 Oct—jno

"DEPARTEMENT DE DETAIL 
Bottines. Souliers et Pantouflesi

—"POTJTt I^^VATES
CHAÜSSÜRES D’ESOLE PG’JR ENFANTS
•sortiment e^t complet dans tous les Départements, 
riions le public à venir visiter nos Magasins.

,J.^ T. BELL
1685

Fabricants « t Marchands de l'hansstires,

RUE NOTRE-DAME=I665=
vmc-imjma» --tanomu. irm*» -.v . ir ■■ i i ii, vlmv w.

g; Jtfr [J jtt_ _ _ ^
* L--?.-; ' iM:

Ce moulin qui était deia «i avantageux, a subi 
de « améliora! iun» considerable.*. En s en servant 
on peut laver ru:»nt de linge en une Journée, 
qu'une feniioc peut en laver en troi* lour*. Ce 
m dm qu un enfany peut faire fonctionner lave 
parfrtiten:'i.. •. Kvaminaz le avant d'en n<die- 
t-Ttinau r . Vendu abonne condition, paya­
ble a la semaine.

V l WsC] A N A ï > I ]•; N S 13 l 1ÎS
û

V- V..*
& *

vix.» dk Mns.-jr iFpécialite) 
CIIASIPAONE »E.’. 
SAt'TKRNK I.UXIXA.
« MATEAU M VROAUX, 
O'l’ORTO, MEDOC, 
niTTF.n ST. JEAN-BAPTISTE.

CH «MPACNE MOUSSEUX,
HAUT SAUTERNK.
BOURUOUNECANADIEN,
VKKMOUTIf,
SAINT JULIEN,
VINS BLANCS.

------ ^IPRIX AUX EXPOSITIONS ^-----------
Mont n a', p .d : yiedaille de firon/c et d ,»me.—Ottawa 1S84 : Médaülo d'or et 7 premiers j 

prix— Toronto 1SS5: 2 preii.iei*» ]»rix. deux seconds prix et 1 diptomc.—I<ondon 
2 premiers prix, 1 second prix et un diplôme.

FA BRIC A XTS PE ÎV.V5 CAXADTEXS,
Nos, 180 ot IHS, Kor Fortifications.

—Ancienne* J’otUe* de Datccs.—
Bai*ré CSe

—A'A altos ET /;.V DETAIL

UAMK.

Rcpiîsdc Xoces
- DINERS PRIVES-

Pr p i •- '- r commands). Au» i. Argenterie, 
l'outellcrie et Lfiige de taole fournis ai 

on en fait la demande.
SALLE A DINER.

DK.IKI N K R. ET SOUPER.
Huîtres servi» dans tou» les gout*. Mets de 

toutes sorte» garanti» purs.

CHARLES ALEXANDER
—CONFISEUR—

I laii,
2X9 Bue *aUit Jüvquf*, AIvuli tul,

UdMÜ
u u

MONTHKAI
ic i

H. R. MacGREGOR, Gérant.

nu Di : a u : > r.4 rrox boxa vextvre
Sur un ordre transmis par téléphone on au­

trement le -ou-n;*uo fera transporter mut fia 
«.•■«K'-. \ al fi ic. voli-' etr. de n'impmto quelle re»i- 
<t> • a au> un de* dr-pôt» de < heinin de fer.
pi s-iedau’ une orgumv*!um parfaite, iinénuipe 
mrni de 1 tc cla.»-e. il «?»t en «tat do servir 
eli nts mléuj et .i mailleur marché qua tout 
autre. Av**itôt lordre resu une voiture sera 
expédiée en i minute».

Téléphone No 122'»
P. O Boite No 1165 J lcr-no*.

on < )FFRE
lié* condition* le* plus favorables aux CONST- 
GNATKt nS de FROMAGE et HRURRK de» 
(RKMKRIKS.

KIRKPATPiiCK&noaXSOH,
2TV-1 ta y 9i R VE

Pour vendre la - HIERARCHY OF RRITISIÎ 
AMERICA.’* LA PLUS BBLLR LiTHOOHAPHIS 
coloKIKK *x A MEKiquK. Le* «Hiitcur» d'arts 
bien connu*, MM. Kurzet AlIiaon.de Chiemfo. 
111., v iennent de mettre en vente la gravure 
ci-dessu* (dimen.sitin: 22 x 28 poucos*. contenant 
des portraits fidèle* et des plus artistique* de 
tou* les membres catholique*-romains de l'cpis- 
r«>pnt de rAm.*rique britannique du Nord et de 
l'Ouest indien. Toute famille catholique de­
vrait sen procurer une.

Tous les agents, voulant vendre ret ouvrage, 
peuvent obtenir le» condition* et de» copic»- 
é hant filon» de ce magnifique ou\ rage d'art on 
transmettant 76cent* u

F. A. B. LAFOREST
Ayeut-tienéral pour le t'anada

BERLIN, Ont.

PRES DE LA GARE DU PACIFIQUE.

No (333 RUE NOTSE-!jAME EST
Prix - - - Qu Cts.

j 1er Dec______________________________j vets

liemede de AVight
POUR LA GUERISON DF.S

CORS ET DES VERRUES
Céremède guérit radicalement le* Cor* et le» 

Verrue* sans causer la moindre douleur. Il n os: 
pnscorrossif. ne contenant aucun acidcou alcali* 
et ne blessera pas i:« peau la plu* delicate, lie» 

j cors de 40 ans d existence. <;u aucun remède 
p avait nu faire disnaraître. ont etc guéri* par 
!u*et.eau Remède ne Wight. Un !>eui \oirsion 
le lie-ire chez le proprietaire des Cors qui ont ère 
enJe\ t nuuioyendu l.'enu-ile Je U ighL P^ur IA 

; giorisoii «ie*‘-urs et des Verrues.
Prix. 50 cents la bouteillo.
Faites en l'essui.

Gr. JL. WiaiIT,
PHARMACIEN.

2449, NOTRE-DAME
j [Coin de la rue Richmond. Montréal. Canada, et 

eu vente chez le- principaux pharmacien» et 
coitleurs. Kxuédle ,»ur la malle franc de port, 
sur reception du prix.) jno

Préventif certain contre ta Picote
Tout le monde maîhenreu wmont connaît par 

expérience ou |>ar ouidirc les teiTible* ravog'-» 
que la variole a cause-- duns notre ville et dun* 
le* environ-.

Plusieurs nersonnes ont cependant échappé 
au ficau, g nice a l'emploi du

Spécifique Kouset
Plusiêurs douzaine* do flacons deceit* pré; *- 

ration ont deia été vendue* par Walicrct C.’io., 
e t toutes le* personne* qui en ont fai* usage 
sent unanimes a prouver eue le Soeeiîlquc et 
Préventif Kousct « si a la roi* Un préventif et 
un remède infaillible contr** la variole.

MM. Watier et rie publieront sous peu de* 
certificat* de personne» qui ont cto guéries en 
très neu de temps par l'emploi de ce puissant 
remède.

Le Spécifique Rouset se vend 2!> cts. le fiacon.

ÏÏÀTIKR & CIE, Pharniacie Notre-Dame,
1615 Rur. Notre-Dame. Montreal

C--1.cn U; jipî!::c;‘. ho un. Dartres, 
Tciirnc, Tarhrs de Ronssrur, ,11 as- 
(pic, Kiflr, Flairs do toiitos sorlos, 
f«alo, f masses, enfin tontes les 
llaladies de la Peau sont radieale- 
mni! tîueries parles SAVOXS >IK- 
i)i:H\Al\ du DR. PbRR.il LT.

En renie chez Larlolette «V \el- 
son» B. E. WfGalc et chez tous les 
Pharmaciens.

8»cpt____________________ 6m c mj>
T ‘i ( ( ETE :

Une Dc'c'ouvc'i to Merveilleuse î
l^e^ Fièvres guérie» dan* l'cfpace de C a II 

i eun-s par !«• Gl FRlSsKt'U DE LA ITKVRK 
ou le Rr.MElJK « UNTRE I.A P1COTTE d« 
J. i.« Mj.\JLL.

Il guérit la Picot te. Fièvre Scavpitirm.la fièvro 
jaune ou toute antre F'ievre ou maladie» conta 
pieuses ef e-' 'in pr .•-crvitlf sur.Merveille inex 
plicablo. La famille humaine o«t préscrV* n de* 
itmladie* iniccirs comum par une muraiile do 
fcn. La Pi'-ottc guérir en 12 heure* -.uns laisser 
de niarquo*. les fi,», res scarlatines eu 2 ou .1 br*.

Mendu mr.l. I.< orner <• la “ M ca orn Hotel’', 
i ar ! "is. r’|fi\piiannai ien. e» H. K. M'-dnle, 
No2t4lru» Notre haine, Montreal. #! Mie pa- 
•pic!. 15 sopt.—1 m
—— — ■ ■■ — —— - ■

W Ayez rontiunuc dans les
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LA PRESSE. VENDREDI 10 OCTOBRE 1885

DERNIERE EDITION
tüRRKSFOmtMES.

Chemin de fer du Pacifique Canadien 
Division de Quebec.

nntBAU DU SCBINTI NDA.M UANKKAL. 
Au r<-«lacteur du journal La P i 

Monsieur,
Sous l’enUte, "Chemin de icr du t.rand 

Tronc,” dan» votre immnro du lOcourant. 
j'ai lu un entrefilet dans lequd vou> faites 
part au public de l'annonce suivante, sa
voir :

A partir de lundi j ro< !iaiu. la C'onipa 
pmti du chemin de fer du Grand Tri;:;*- va 
adopter un service rapide poui le transpon 
tiu fret entre les cites de Montreal et de 
Quebec, et vice versa. Les marchandises 
mises a bord le soir u Montréal seront li­
vrées le leudvunain matin a Quet>ec et les 
marehaudises ex|*ediees pareillement de 
Quebec seront livrée* le lendemrnt matin 
u Mont real.

Permettez moi de vous dire que le Grand 
Tronc essaie ni plus ni moins a imiter ce 
que le chemin de fer du Nord unainteiiant 
la propriet** du Pacifique* a fait depuis au- 
delà de deux ans.

Dans des cas spéciaux nous recevons le 
fret a nos entrepôts jusqu'à s houes du 
soir et ce meme fret est rendu « Montreal 
ou Quebec le lendemain matin u »i heure 
et demie, il n’y a pas le moindre doute 
que le tiatic peut se faire avec braucom» 
plus d avantage sur cette ligne que sur lu 
rive sud vu l'inconvénient du transborde 
ment des inarcliaudises des convois au râ­
teau ^ traversier et du iiatemi aux entrepôts 
du Grand-Tronc, sur les quais a Quebec 
causant de la détention et endotnmaseant 
quelque fois les marchandises. i»e plus il 
faut que le transport par ta rive sud soit 
complètement interrompu pour plusieurs 
jours au commencement et a la fin de cha­
que hiver a cause des ird» os.

Je suis votre dévoué.
A. Davis,

Surintendant-général.

Université Laval et Rom~
I. I nlver-site Laval vient de faire une 

nouvelle e: decisive demarche. L<*s *•«! nice» 
de U succur-ale vont être coiumenc*** au 
priuteinps sur ie> terra.as de la succssm >u 
t iKiT.çi. rue Sherbroake, St. Deuis et Oiv- 
tarir. L« s « naieres dertMonsdc P.^me. vie 
lisions liiiaie-. ont auiene ce resnltat <ie-i- 
rable nu jaiiut de vue du progrr* m’oflee 
t m-; rumine au point de vue national et re 
iigieux. Nous e^|>erons ou* tocs le*» catho 
hqiies mettront de côte leurs divenrrnrcs 
d< nu_ ;eiv jioiir prêter a l’i niver- ce pro­
vinciale leur concours et leur entier dé­
vouement.

D» paix, qui s'affermit de plus en plus en 
pri sriu* de i.» détenninati'-M des auforltes 
pontificales de ne ;mis revenir sur -• > jiip*- 
iueu:>,\a nous apporter de • ienfaiaants 
if^uitats. lin ce qui regarde ri'nivcrsitf*. 
elle sera la chose de tous, notre gioire coin 
inumv.

H faut reincrvDr le St Siège d'avi iradop- 
f« . dans les affaire.- du i anads. une poli- 
t ique|d*-/iiiie, eeitalne. l'hacun sait mainte­
nant, a quoi sVn tenir et cela n au t mieux, 
cei tes, que les appels incessants qui ont pu 
dre fails des années et des années durant.

—T.c Canadien.

Adretre î’honorahîe M. Chaploau
Ottawa, 15—Les employes du Ut-parte 
riMmrablfl —retain» d'Etat, lai out 

prwcmtea e« malin, une adic^e de félicita 
non a ruera-.en de .-on Le ireux retour 

i d’Eurepe. I. b* nom Me M. t'napleau les 
r»*nM.*nr.a clia.eureuseuient de te ituneigna
ge d'estime.

Il ►enr a exprime e^a'enient son opinion 
i sur la naiare des rappv i t.>. qui d'apres lui, 

chuven: exister cuire un chef de départe 
inetii e» ses *uu>»adonnes : le meiu* esprit 
(h* corn*» dau-un régiment bien organise, 
doit cxteier dans chaque ministère. En ter 
minant, il a exprime sa satisfaction uetre 
phose a la réte d'un depart omen t où la ca 
parue et l'oaprlt »ie xlisi-ipllue finie r ion-
jiHireeqni en lent sont leis qu a icua
d«*pait ci lient d'** i ‘i-a civils de la l*uis
-ai • * n'est k»us i«e rapport mieux coin |kum*.

I FS HFI «ES PF LOISIR.

avi< IMTOBTANT-Frierr d adresser les 
noiulion* et em ov* relatif* à esttt ■'olonne 
comme suit : " l** Heurt* de J.insir." 
bureau dt La F.u>sk. rue Sotrc Dame, 
Montreal.

Nv Mur rat a N»
Arrangez mou rmuieruans vos chai manta 

(cheveux.
Four le lui elegant où J'on doit voua atten-

(dr© ;
Je sais bien que plus belle il ne pourra vous 

(rendre ;
Vous le savez aussi, cela n>»t pa-douteux.

Mai* »us le dire ici, n'est

COUR CRIMINELLE A QUEBEC,

Quebec, 15 octobre 1885. 
Keenan subit d'al)ord son procès sous 

l'accusation d'avoir tue un cheval apparte­
nant a J. B. Naupert île Si Sylvestre.

J. B. Naupert est assermenté ri dit être 
cultivateur et connaît le prisonnier. Il a vu 
ce dernier le Jl mai dernier, jour que son 
cheval a été tue. Vers six heures et demi 
du soir le témoin revenait de l&liourer. li 
«-tait accompagne de sa femme. Tous deux 
étaient en charette et rendu vis a vis un 
petit bois de sapin il a entendu un coup de 
fusil venant de dans la direction de ce 
bois où il a de suite apen/u le prisonnier 
qui avait un fusil a la main. Le cheval du 
témoin a de suite pris le galop, mais au 
bout d'un arpent son cheval est tombe 
mort.W,I1 est de suite aile chez un nommé 
Tardif qui. accompagne de son fils c-t venu 
aider au témoin a dételer son cheval. La 
balle a traverse l'animal de part en part. 
Quand le témoin a aperçu le prisonnier, ce 
dernier avait son fusil en .joue. Le témoin 
connaît bien le prisonnier, mais il n'est pas. 
ni n était dans le temps en Ixms termes avec 
le prisonnier. 11 est impossible qu’il y ait 
erreur. C'est bien le prisonnier qui a tin- 
sur le cheval du témoin.

En réponse a M. IL J. Bradley, qui est 
l'avocat du prisonnier, le témoin dit que la 
cause de cette inintelligenc»* provient «lu 
fait que le prisonnier a pris du foin sur sa 
terre et une lui le témoin l'a fait arrêter. Il 
n a jamais dit au nommé Tardif qu’il ne 
savait pus qui avait tire sur sou cheval.

Sarah Nadeau, femme du témoin précè­
dent dit que le 21 de mai dernier elle «-tait 
accompagnée de son mûri, vers six heures 
et demi du soir quand Michael Keenan a 
tire un coup de fusil et a tue le cheval. Le 
reste du témoignage corrobore celui du té­
moin precedent.

Kn réponse à M. Joly, qui avec M. Brad­
ley. représente le prisonnier, le témoin dit 
«ju’elle n'avait jamais vu le prisonnier avant 
le 21 mai dernier, mais qu elle Ta parfaite­
ment reconnu du moment qu'elle 1 a revue 
en Cour.

J. B. Tardif cultivateur, de St Sylvestre, 
dit qu’il se souvient du jour où Je cheval 
de Naupert a etc- tué. Ce dernier est venu 
le chercher afin de lui aider de deleter s«m 
cheval. Naupert a de suite «lit au témoin 
que c’était le prisonnier qui avait tué son 
cheval.

Napoléon Tardif, fils du précédent, est 
assermenté et corrobore en tous poiuls le 
tt-moisrnage du precedent.

Ce témoin est le dernier que la Couronne 
doit faire entendre et a quatre heures et 
demi la Cour s'ajourne.

séance de l’avant midi.
A dix heures. Son llonueurle juge Cross 

monte sur le banc et l'on procède a l'appel 
dis petits jures et Son Honneur condamne 
a d'a monde ceux qui ne se sont pus 
rendus. Le juge a joute qu’à l'avenir il sera 
beaucoup plus severe. M. Bradley, l’avocat 
de Keenan, explique alors a la cour lu po­
sition dons laquelle son client se trouve. 
Un des amis du prisonnier s'etait charge 
de faire venir a Quel tee les témoins delà 
defense. Malheureusement, dit-il, cet 
homme "n'a pas rempli sa promesse et le 
malheureux a la barre se trouve dans l'im­
possibilité de se défendre. I n seul témoin 
s'est rendu et il s’en faut de beaucoup que 
ce soit le témoin le plus important pour la 
defense.

Le témoin auquel M. Bradley fait allu­
sion. Samuel Wark, est assermenté et dit 
qu'il est de St-Sylvestre «-t qu'il connaît le 
prisonnier a la barre. Il connaît aussi le 
chemin dans lequel le cheval de Naupert a 
a été tué. \Apres cet accident je suis aile 
avec un voisin, par curiosité, afin d’exami­
ner l'endroit ou le cheval a et«- tu»-. Pas un 
homme ayant pour un sou de lx>n sens 

rétendra qu’un homme cache dans 1 •- 
iroussailles indiquées par Napert peut 

être vu du chemin. Ces broussailles sont 
trop épaisses.

Le t«-moin a demandé à un homme du 
nom de Fark daller se mettre dans 1rs 
broussailles en question et quoique Fark 
soit resté debout tandis qu'il est probable 
queccluiquia fire s'est agenouille, le t*-- 
raoin ne pouvait l'apercevoir. 11 donne un 
excellent caractère au prisonnier.

MM. Bradley et Joly adressent la parole 
au jury et il* sont suivi* par MM. Dunbar 
et Pelletier.

Son Honneur le juge Cro^s adresse en 
suite la parole au jurv. Il passe en revue 
la preuve et finit eu disant que. vu nue la 
preuve est *i claire, le jury ne devra pa 
avoir de difficulté à s'accorder afin de ren­
dre un verdict.

A midi un quart le jury se retire et il re 
vient a midi ouai Hiite. Onze sont pr«*ts à 
rendre un veraiet de culpabilité, mais un 
d'entre eux. un M. Brw.n. dit qu’il ne se 
croit pas justifiable de dire que le prise i 
nier est coupable vu que l'on n’a pas pu 
trouver de bourre la où Naupert dit avoir 
va Kaenan quand le cheval acte tué. Le 
juge Cross renvoie le jury à sa chambre et 
exprime l'espoir que Bryson, apres r avoir 
réfléchi, n'attachera pas autant d'imper 
tance au fait que la bourre n'a pasete trou 
vee au bon euuroit.

Nécrologie
Nous sommes peinés d'annoncer la mort 

de I>*opold Laurent Raymond, écr, « ni 
ployé au departement d«*s Tntelh-s, ici. à 
f.-ige «le cinquante-trois ans et six m'ii*.

M. Raymond a snceoml»e a une longue et 
douloureuse maladie qu’il a endurée avec 
une patience, une douceur et une résigna 
tion qui ne se sont jamais di-mentl.

("«-tait le type du bon chrétien et du bon 
employé ; aussi ses confreres regrettent «ie 
le voir disparu de parmi eux : maie ses 
bons exemples restent et i«ur souvenir sera 
conserve precieustment.

Un coNFnÈr.K.

On lit dan* le Messager de Lew iston :
" Sous le titre “ La question des races au 

Canada.'' La PuEsm de Montrvul a publie, 
«iuns son numéro de mardi, un article de ta 
Fall Mail (!<> :• tte de Londres, dans lequel 
les Canadien- Français de- Etats Unis sont 
outrages «le la pire façon. Nous i resunio is 
trop du patriotisme nés r«*»iactcurs «1«-» La 
Prkssi: pour cr*ire que cette reproduction 
a été intentionnelle do leur part, et nous 
osons esperer qu'ils s'empresseront de la 
réparer.'

Si notre confrère du Mrs.*n-v r veut bien 
se donner la peine «h* lire l’article «jui pr«- 
ce«le cette traduction, il trouvera une criti 
«jue des idées omanees par le journal de 
Londres «-t verra que la repr««auction na 
ete faite que pour nous donner occasion 
de dire de Umuc» vente* aux ewnvaius 
«tuais if

Les rixes de Rouen
Le t «-h-graphe a signalé rucsiument des 

rix«-« graves qui ae sont produites sur le 
quai iNiint-Sever. a Rouen, entre doua 
uiers et \«'!enr* de vin. Nous trouvons 
«lui.s le /VP'f /fouennnr* lefldctaüssuivant* 
sur ecs rixe*

Il \ u Actuellcmeut sur le quai Cavalier 
de la Salle, un nombre considerable de bar 
tiques «le vin appurtenant a M. Genesta, 
negociaut en vin*. L’autre soir, sou eui- 
pl< >«• M. Rêaud*t. appercevant de* indivi­
dus eu train de boire a nx-me une barri aie. 
voulut intervenir et fut hué et menace. Le 
lendemain matin, ces mêmes individus re 
commeiivaient a s'abreuver au compte de 
M. Genesta. Deux douanier* voulurent 
dresser procès verbal contre lesdélinquants 
et les arrêter. maN ils furent a--aiilis par 
eux et frappes violemment.

M. RosoJi, commissaire de p.-Iice,provenu 
immédiati-meut «les faits, se rendit sur le 
lieux accompagné de deux agents, 
arrivée. M. llea.idet lui montre un troisiè­
me individu qui se sauvait en emportant 
une bouteille de vin. Un agent court âpre*,: 
mais le vole»

La tempête d'hier-
\»:w Vor.K. 15. —“La tempête annoncée 

©*: arriv«-i* en cette ville, hier, un peu 
apres minuit. Füe avait son centre dans 
l'indiana «*t 1 Ohio et se dirigeait ver* le 
nord ouest. La vélocité du vent «-tait de 
*»ô mille* à Sandy lleok à 7 heures du ma 
Lin. de 1-0 mille* a New-York a midi. La 
pluie n été géné rale «le la region des hic* au 
TeuneMe et de lu vallée «lu Mi*sissipi a l’A 
tliuitique, et il est a présumer qu’elle a eu 
do* effet* désastreux dont la nouvelle nous 
parviendra ce* jours-ci. Hier malin, la cir­
culation n’elait i.us agréable dans les rues I 
do New-York. On voyait a perte d«* vue » ju;ïr 
d’interminables lignes de parapluie* dont ‘ '
les trois quarts étaient retournes par le 
vent.

Les voitures des tramway*, les omnibus 
et les wagons des chemins de fer élevés 
étaient boudes de monde. Peu de personnes 
«>nt eu 1h témérité do traverser a pied le 
pont de Brooklyn, et la plupart «le celles 
<iui s’y sont risquées en ont «-té punies par 
1 enlèvement soudain de leurs chapeaux ou 
de leurs parapluies. Des milliers de rats, 
chasses des « aves inondes, so sont montres 
dans le* rues du bord de l'eau, particuliè­
rement NV est street. Le service des ba 
teaux-ferries était difiieile et dangereux, 
surtout entre New-York et Staten Island.

À son 1 Fresque tous le* fil* télégraphiques ont «*te 
casses le long de lu côte du New-Jersev, 
et il v a eu de très s«*rieux dégâts a ïrundv 
liook.

pas ce que je 
(veux.

Mon Deux est très pointu, je tiens u vous 
ll'apprenilre

Sans mon Trois, le tailleur ne peut rien en- 
1 r reprendre ;

Et le Quatre *e voit sur la ten e eu tous
(lieux.

r. qui « tait ivre, tn-bu L«- et ~ ~T
tombe m malheureusement sur la bouteille Los ruas de New York
brisée, que le tesson lui ouvre largement I New-York, l »—George Schvverer. âgé de 
le ventre et lui déchire les entrailles. 1 24 an*, est employé comme garçon par M. '

M. Rosoli et se* deux agents étant arri Matthiessen qui tient un restaurant au No i 
v«-s dans le teirain vague qui est en con- : fd Wooster street. Schwerer qui habite 
t relia* de la rue, sont aussitôt assaillis par dans la Ire rdc, se rendait de très bonne 
dc-« g<*ns sans aveu, massés au nombre «h* i heure a son travail en suivant Hosttm 
vingt dans ce terrain vague. I ne grele de s tree’ : il venait de tourner a droite dan* 
pi« nés «>st laïuve contre eux. Le commis- Greene street pour gagner Bleerker et de 
saire «le police ordonne aux agents ds cou i là Wooster street, quand il entendit der- 
rir jusqu'aux dock* et de demander, par le | rière lui le bruit de pa> nr«*cipités. Il con
tel«*plu»ne, «les renforts.

11 reste «loue seul, faisant tête de son 
mieux a ses agresseurs : il bat en retraite 
et arrive au bas uu talus où, -<• croyant 
serré de trup près, il déchargé en l'air, a 
trois reprises, son revolver, il monte le ta­
lus. arrive rue Jean-Rondeaux, et la. tou­
jours menace, atteint et frappe, tire en l'air 
trois coups d«* son arme.

Au bruit des détonations arrivent le lieu­
tenant-colonel Barrois. du 12e chasseurs, 
employ«• au chemin de fer et un sous-bri­
gadier des douanes.

M. Ban ni* est atteint à la joue par une 
pierre. Un maçon, qui travaillait non loin 
«le la. reçoit aussi une pierre sur la lèvre 
supérieure.

A ce moment, plusieurs escouade* de 
gardiens de la paix arrivent, su vios bien­
tôt de dix gendarmes à cheval et de deux 
brigade* a pied. On cerne la foule que l'on 
fait entrer clans la cour «le la caserne Saint- 
Sever, et là on opéré le triage.

Trente individus ont été mis on état 
d’arrestation; ce sont tous «le* repris de 
justice. L’indiv*du qui. en voulant prendre 
la fuite, est tombé se bles<ant grièvement 
a été transporté a l’Hôtel-Dieu. On déses­
péré de le sauver.

tinua son chemin, mais il avait à peine fait 
quelques pas. qu’il reçut sur la nuque un 
coup formidable qui letourdit. Avant qu’il 
ait pu reprendre s«*s sens.il recevait uncoup 
«le poing en pleine poitrine, et un individu 
lui passant le bras autour du cou, 
le maintenait a moitié en arriéré, pen- I 
dant qu’un autre fouillait ses poches, j 
lui prenait une somme de trois dollars, | 
tout ce qu'il avait sur lui, et lui enlevait 
la cravate en soie qu'il portait au cou. Puis i 
le* voleurs se sont sauvés, abandonnant i 
leur victime sur le trottoir. Quand 8'chw. 
rer a été revenu de son étourdissement, il , 
s’est relevé et s'est traîne comme il a pu ; 
jusqu’au restaurant où il travaille. En y : 
arrivant, il a voulu vaquer h ses occupa- 1 
lions ordinaires, mais ses force* l’ont tra- ! 
hi. et il est tombé évanoui dans la glacn-re ! 
de rétablissement ou M. Matthiesscn l a 
retrouve quelques instants après. Une in«- ! 
balance a etc mandée aussitôt et

Mon Cinq est uu Anglai*. pnete draniati-
(que.

Six un pronom latin dans l'histoire clas
Isiquc.

Et le chef d'une année est enfin mon Der
[nier.

Il fallait d'un sonnet e*v'aver la facture : 
voir réussi je ne suis pas très sûre, 
genre pour lui. lecteur, « est mon 

(Premier.

No. 360. — Anagramme.
Mon souffle embaumé vient d«»truire 
Toutes traces «lu long sommeil.
Pour ramener h* doux sourire,
Los Heurs et le brillant soleil.
Je suis un don inestimable.
Dont on reconnaît la valeur 
Et la vertu inaltérable 
Dans la tristesse et le malheur.

No. 368. — Charade.
Combien j'nimc la verte plaine.
Le ruisseau «pic «le son haleine 
Le vent du s«>ir s'en va troublant 

A peine.
Et le grand moût étincelant 

Tout blanc.
Que j’aime à courir solitaire 
Dans le vallon plein «le* mystère 
Quand le soir invite au sommeil 

La terre,
Et qu'a mon Tout va le soleil 

Vermeil.
Que j'aime dans le bosquet sombre 
Mon charmant Deux d’oiseaux sans nom-

(bre.
Qui formes en groupe* joyeux,

Dans l’ombre,
Jettent leur hymne harmonieux 

Aux cieux !
Fuis, revenant a machaumine.
Quand les «lev.x bras de mon Aline 
Serrent mou Un qui doucement 

S’incline,
Que j’aime ce Faussement 

D’enfant.
N0. 368. — A N AG R A M M E • D F. r IN r TTF.

Ils sont tous partis en XXXXX, pourxxxxx.
No. 063.- Enfantillage.

B« bé «pelle enfin couramment, aussi 
nous ie prions de « omposer avec les neuf 
lettres suivantes deux mots qu'il connaît 
très bien :

P. M. N. A. A. A. A. P. M.
No. 370. Mor « akrl sonnet.

TÜLEliRAPÏIIE GENERALE.
Nouvelle* de Kingston

Kingston. 16—La pension accordée par 
le gouvernement a lioggerty. de la batte­
rie " B,” qui a été condamm^ à neuf mois 
de pr?*on pour avoir frappé son supérieur, 
a «*t«* biffee du rôle des pension*.

Kingston, lo—Un examen minutieux a 
démontre d'une maniéré certaine «pie de 
nombreuses fraudesjavaient « «• commises 
lors de la votation du " Scott Act” eu cette 
ville.

On a constaté que plusieurs citoyens 
avaient v«>te deux fois et plusieurs person­
nes prétendent quelles sont en état de 
prouver plusieurs fraudes du même genre.

On dit «jue «les procède* judiciaires vont 
être institues contre les coupables.

Kingston, 15—Le major-général sir F. 
Middleton a fait aujourd hui l'inspection 
des divers bataillons «!e cette ville.

H a aussi visite tous les quartiers geue- 
raux.

Le general s’est montr*1 tre« satisfait et a 
adresse a tous les bataillons des félicita­
tions.

Sir Frederick Middleton a ensuite assisté 
aux divers amusements qui avaient lieu au 
Royal Military College.

Kingston. 15—Un incendie assez consi- 
di*rabic sVst «h claro hier après-midi dans 
les atelier* de M. H. Henderson, photogru 
phe de c« tte ville.

Le» tiammcH «e communiquèrent aux 
édifices voisins et causèrent des ravages 
assez considerables.

MM. H. Henderson et Cio. T. H«'r.der*on 
et Cie. A. M. Brock, bijoutier. Mills »*t ITv- 
ro*. chapeliers, Felix Shaw, ma.chaud, 
sont le* principales victime». Les pertes 
s'elt veut a $15U,UOJ.

Nouvelles do Québec-

Québec, 15—Montant perçu à la douane, 
le 14 octobre. $2,581.73.

—Le feu s'e*t déclaré, mardi soir, dan* la 
forge de M. Goulet, rue ISt Jérôme, a St 
Roch. La base en boi* d’un enclunm a , 
complètement brûle ainsi que 1«- pave et la 
masse de fer s'est abattue a l’étape Infé­
rieure. On a appelé les pompiers et i'inceu- 
die n a pas eu d autres suites.

—Le doyen des membre* du cierge «le , 
l urch diocese de Quebec est M. l'abb» .lean 
Naud, ancien cure de s*t Laurent. Ile d'Ur 
l«*aiis. 11 est âge «le S3 au* et compte 5;* ans i 
de prêtrise, (."est aussi, croyons nous, le 
pins vieux prêtre de toute laconf«‘déra!ion. . 
M. l’abbe F. X. De loge, ancien cure de 1 
1 Islet, vient en second lieu et compte 57 J 
ans «le prêt rite.

—Une statue de Notre Damede Pitiésera 
prochainement installée dan* IVglise St. j 
Jean, lie d'Orléans.

—I.e conseil general du barreau siégera a 
Quebec le 4 novembre prochain.

—On signale une dizaine de ca* de fié*, re* 
typhoïde», a la Riviere du-Loup, près «le la 1 
station.

—On dit que M. V. W. Lame, n taire, 
sera nommé réviseur dos liste* électorales 1 
pour Quebec t'entre.

— La semaine dernière, quatre jeune* 
gens de cette ville, parmi lesquels MM. 
Arthur Gingra*. Alp. Lemoine et Norbert 
Pelletier, partaient pour une excursion de 
pèche à l ile aux Grue*. L'und'eux ayant 
lai.»*, emporter par le courant une gaffe 
qu'il tenait a la main, deux «le* prch«*urs 
sautèrent dans !«• golfe |>our aller s'en em­
parer. Malheureusement, une bourrasque 
de vent lit chavirer la leg« re embarcationet 
«•eux qui la i»\ouui«*ut m* seraient infailli- t 
hletneut noyés sans leurs deux compagnons 
qui en sauvèrent un et le chien du bord qui 

, repêcha l'autre.
—Hier, une liourrasque a fait chavi

a etc transporte a l'hôpital ï?aiut 
ou il a reçu les soins que nécessitait son 
état. ______

Funérailles tin Cardinal McClosLoy.
New-York, 15—Une foule immense en­

combrait les rues qu'a suivies le cortège 
funèbre. Avant dix heures, déjà 5,'Jbd per­
sonnes attendaient le convoi.

Avant la ceremonie les zouaves pontifi­
caux se sont avancés par la grande allée et 
se sont range* autour du catafalque.

Au même instant, la procession de* é\v- 
cjuea et de* prêtres sortit de la sacristie et 
1 office des morts fut chante, puis le psaume 
94. Lorsque le chaut du Miserere se lit en­
tendre, une vive «•motion s'empara de l'au­
ditoire. .lair.ais dans la ville on n'avait en­
tendu de cfiant aussi grandiose.

Le choeur opù n chante la messe de re- 
i «7ut>m, se composait de plus de cent voix.

L’archevêque Corrigan a célébré la messe 
! pontificale. Monseigneur Farley rornplis- 
; -.ait les fonction* d«* prêtre assistant. le re­

verend Donnelley celles «ie diacre et lo re- 
véreud McGian cel'esd© *ou*-diacre.

Le* reverend* MM. MacDonald, Kelly. 
Larelle, Sla'i.crr. Mulhem, du cierge «le la 

! cathédrale, étaient maître* des cérémonie*.
L'oraison funèbre a ete prononce»* par 

; l'archevêque MacGibbon. de Baltimore : i«* 
texte sur lequel il a parle était tire du cha- 

| pitre XIV d*.' rKcclesia»t«.
Le» cinq absoutes ont ete dites par les 

■ archevêque* Gibbons, William*, Ryan. Cor- 
i rigan et par èeréque Laughlin de Bro«>- 

kfya.
Après les absoutes, le cortège «’est for 

i me, 1*** aivhcvequo*.les e venues et le cl?rgé

firecétlant le corps »«■ sont diriges n travers 
a sacristie ju»«|a'a la partie de la crypte 

située sous le maitre-autel. Le corps «lu 
«léfunt cardinal fut alors place dau* un 

• cercueil d«* plomb, entouré d'une triple en 
; veloppe inciallique qu’on ferma hermeti- 

(jueuient. L-* cercueil a etc depose direc- 
I temetn sou* le maître-autel.

Plusieurs laïques eminent* assistaient à 
- la cérémonie.

Ia** evêque* de Toronto, de Montréal et 
«♦’Hamilton étaient egalement pr«*.*cnts. 

L'épitaphe du Cardinal a «-t»? écrire en 
I anglais sur parchemin et déposée sur ia 
| tombe du vénéré défunt. Elle est en le» 
j tenues suivant* :

LIES.
Son «-minence le très vénérable 

JOHN MCCLOSKEY,
Cardinal de la Sainte Eglise Romaine, et 

Archevêque de New-York.
Né à Brooklyn. N. Y., 20 mars 1810 ; 

Ordonné Prêtre. 12 juin 1S34 ; 
NommèCuréde St. Jos«ph. New York, le 

1er no\. 1S>7 :
Nomnn* premier Pr**sident du collège St.­

John’s, i ordham, N. Y.. 1842, 
étant encore en charge 

de St. Joseph :
i Consacré Ev««que d'Axierrc ni part dut* etc» 

Co adjuteur do Mgr lliiglic* «le N. Y.,
cum furt success(■ at is, lu 

mars, 1884 ;
Transféré au diocèse d’Albany,2l mai 1847; 
Elevé au siège archiépiscopal de New York, 

6 mai 1864.
Crée Cardinal do la Sainte Kg is«* Romaine, 

sous ie titre de Sanetu Maria 
Supra Afin ern m, 15 

mar*. 4875.
Décédé. 10 octobre. lc?85.

II. J. F.

Mgr Corrigan.
Far la mort du cardinal archer«*qne 

McCloskey, son coadjuteur, Mgr. C «rrigiin 
devient archevêque d«* New Y«*rk. mai* 
nm raidinal, et il n'r a plus de cardinal 
américain.

MgrCorrignn c*t encore un jeune homme. 
Il «‘st ne a Newark, le 1-1 août l.S4«L Ses pa- 
rents étaient de Leiiister. L iaude. En I.nV 
il rendit à Rome et fm l’un de* «1 >uzc 
etudiant * avec lesquel* s*ou\ rit le «'<>llége 
américain. Apr«*s avoir et vxdi«' l'ilalien et 
et l'hciireux, il commença *«m cour* de 
théologie. Il obtint pluM.-ur* médailles < n 
concours avec 'ie* etu«liant* «le la J’ropa- 
gande et de* c<J!l«-ge* irlamlai* «ù gre<

11 fut ««rdonne pr«ure. le lù septembre 
. par le cardinal Patrizzi. dan* la ba*i

Schw erer I Dan* ce mauvais sonnet, sans fhrdet, 
évincent

i Entendez-vous, 

; Et d<

Xo. 356.A n E
L A s o I
E N ü A O r •p
F A T E X »r E

N A g i: E
X E ]’

E

.xo. • 
jamni-

No. 3*>3. - I.«*s mot 
lueur <*r Ramure.

No. 3J4.—Un nombre pair

son;

. . tique «ie I^atran. une année «vaut lo fin ,
rer un bateau charge «ie bon «i ■ « lauffage I Krs « rudes t h«'<*loglque». En Imù. il fut fa
«jui maïujk uvi «u j>our entnTdan* la rivi« re 
Saint Charle». Une vcritalile llottille d’em- 
barcatioNs de t dûtes sorte* sVst aussitôt 
dirigée sur !• t béât re «lu naufrage »>t a sau­
ve une grande quantité d<* boi-, âpre-, «voir 

i Iiorte assistance h l’équipage du bateau.
—On vient «le terminer la maçonnerie de 

la tour centrale du palais logi»è;;' if. 1«* plan 
;\ « te conçu par M. Taché et l*‘.* travaux ont 
«-té surveille* par M. A. J. Pageau, arvhi 

i tecte «le cette ville.
I -Ce matin. Beimni Tanguay, apprenti 

aux atelier» dp VFcennnent. et axe «le 
treize ans. s'est fait écraser ie gr«>* d ugt 
«le la main droite, dans une presse a plier. 
I.© Dr Arthur Debioi* a pratl iu«‘ l’amputa- 
ti«>ii de la phalanze. nssistf du Dr la' 
mieux, qui a chloroforme le ble**e. Celui- 
ci a « usuite ete coudait chez »a un re, a £t 

iiWch,

dtctenr en théologie.
En 1*70, i) fut nommé administrateur et 

vicaire jçénéml «lu diocese, pendant «pie 
l'arcbevo !««• Bailey «*talt a R«imc. En 1873,
1* pape Fie IX le nomma «vcque de New 
York. »ur la recommandation de l'archcvé 
«jue Bailey.

II fut conaarré. |o 4 mai «le la même an 
née. par Mgr. McCloskey, «lau* la cathe 
«irai' St Patrice. A i commencement «le 
aoîi éni*« opat il fonda une école de réforme 
pour le* garç-on* et les tiiie* et un asile 
pour le» orphelin*. Il consacra 42 nouvelle*
«•gli*e* et fonda plusieurs «ommumiutr* 
religieuses.

la* 26 septembre K'NO. il fut nommé ar­
chevêque de F»lia et eoa(i,i<iteur de Par 
ehûliocfse. Quand il fut c«'nsa«*r«* il e«ait 
le plu* jeune évêque de* Etat* Uni*.

Deux de *e» frere* vont pr»*tre» et une de ,
»es lueurs qui est murtv ettui . i —Le» sentence» a wrt

Canal Luchine.
AUHIVA«;KM—UO. .ob.e.

Rarge Fabuola de Quebec,*v«v- .Jr grosses 
i t«»niie de « barbon n M. Haile d*‘ M«uGr«ai ; 
j le chaland j‘u;«*n« i»r «i«* Sain; t»urs. avec 

75,<*JO briques iK»ur l’Evcch»* de Mnitnal. 
nm-ABTa.

Le propulseur California, pour le lac '•mi- 
I T'cricr.rl avec l argaison «i( rail etgen**ralc ;
' le proj uU«-ur Persia « apt. S «vt t. ^aiir •• 

Catiiei ine». ar««- cargaison gi-nerale ; le.
' iobooHei Relne-dea Ang« s pour Queb -,

Iavec cargaison do farine- ; !«* vap«'ur Bol 
u«iau pour avec passagers et «‘«r
saison gefierale targe Welshman, jKiur 

1 Ottawa, a'>«*c «argat n gciH'rah . l«arge 
a |va«M‘iir liatir • .« |. .ur t >ttaw a, «lo « w ;
Le SS. Cieurath, p««ur lx>ndou *'.«*«• cargai­
son de bois ;• «ni Lv-mir»**- Angleterre. 

NOTE*.
i La goélette Mary Qu 
î pitainc Langelier. a et 
( Swillingate, Saint .!«*an Terreneuve.’a 54 
| du quart, charge generale, agcr.ce C. \
, Doucher.

Province de Qu« • > 
S

tx \>pz «•oiiliaiut* clauü l«»s 
“ TKHKIUKS ’•

CREViEa & GIE,
IVrblamiers, Plombifr.N cl loinreur'

£ Iah j>orH«iHiM‘H qtti ont «Iss 
pianos «lont l«» son rst ««feint «‘t Li 
vilmitliui pr<'s«|iie ntill«s «loi raient 
sans pins tar«l<kr a«*h«*t«T l’Ainpli- 
lirattMir «In Son <l«% \ i^or.

A? p uiffngca 1 eau chaudo 

r m ferbUnc. tOlc,

■ix of tue Sea, «a
r.gaü«*e par M

Dame I.éa Toupln, «le* « .'■• e» •* «H
Moutreul, Cpouee de « Hudidi- Du.’'.arm -, mar 
cli-md tailleur, du m^rne h- .. u In-tOuc outre 
8ou dit «'poux une action en séuarat Ion «h* biens. 

DAVID Si LAl’RîADFAt . 
Procureuri dt la Domaudere*» *. 

Montréal, 28 Septembre iSivi .'f a

FOSSILMËAL
POUR CÜl'VRin l.î.s DOITLOIRK8 ET 

TCYAl X A v a PE L it
I.r St ni on-Cvi " le1' .*•'()• le .

LEE A: COI 1 EX,
No. 154 RUE WILLIAM. Montréal.
_____________________ ___________fi jniu-jno

AFFICHAGE rUBl 10
-----FAIT-----

Propromeut et avec Promptitude
— PAU—

TOM Q l ' 1 N X
AFFICnECUPE LA VILLE'.

No. m RLE LACBET1ERE 
136 jno _______

et a ’ sir . hau*!.
Couvorture.'«!• *ou'« •. «j.-frx, «•• 

etc., etc.
-----Bl RKAt • : A TEI 1ER-----

fr ;i dfs ni ' St Maurice d Si Henri Moairtil.

CHÂRIRAÜID4BISS0N
ICI VKKl RS on GRAVOIS

—147—
—Rtto Saint U Impies-Bar roniéi*—

MONTRE\L

Ttnt» engtavoi* et antre* r*‘par.**, Touteon- 
V! .«ge garaut ie de premlo-.o «’la ,siî. 1* * iuchî-' 
rts.
« 14 ARLES CHAKTRANIX VRANCOI» BISSON.

P* ml  ____________________ 1 V

A L'EPREUVE de L EAU et du FEU !
I.a M :N H RK L\ A PH ACTE «ie PATER- 

St)N Povn- toit arcs, est la mcillrur,* marche et 
Mipcru arc u lonu-< le-autret*. vourle» tou» ru 
tôle, en ferbl.iT «• ou en bai\le*u.

I*rlx : HO C’tn le («iilion.
Nous soiurmv le- plus grand* fabricants et 

mar hands au < anr.d.t «le feu:re goudronne, 
leutve pria, feu»rr u tapis. go..dron. ciment et 
peintures pour toits.

J. W. PATTERSON & CÎE5
47 111 1. Ml RR AV. Montréal.
217 FRONT.' IREKT, Est. Toronto.

I .«ont la

plac e ou l’on peut faire 

BL'NCHIB son I.INliU promp­

tement e*t a la

Buanderie du Carré Victoria
-----MONTREAL-----

On Recharge d'aller chen’her le linge et «le l© 
li\ ter u Uoniicile. Prix siuviaux aux faïu.lle . 

2S7 Rue St J acquks. Tixxpiionc : «W.
j 1 Oct 86

LK BA ï X TV VA ' A V£NDRE A marche
J.c* rcivwa* ions résult**»-»1* annuelle-i et le rc 

nouvellement dt' ce; . • aM-.'-. nHni ont cie . 
pl«r.'.. On peut y prendre maintenant des bain*, 
comme d'ordinaire.

Heures pour Messieurs «le fi hr*, u * hrs. a.m.. 
et de "2 l à 9 I p ; Dnn . de 10 hn. a 
Midi. Ica luniii, tnurdict vendn-di.

D. 13. A. MacBE \N. M. 1). 
No. 1,'fl rue Sic. Monique, au jdcJ de l'Avenue 

du « «■ 'cg.' Mo till._________________

Nouvel Eiàijlisseinent^ Tailleur
LN. A. R1TCH0T &. C E.,

IB—Cote St. I^ambcrt—13
_ i «ept_______________________________l a

VETEMENTS D’AÜTCMNE
(ambage.

Je vais narrer, lectf’jr, un petit mot carré: 
D’abord.«‘'estu» outil moidant.duret serré. 
Dont bien des ouvriers font un frequent

(usage.
Le Second est parfois un endroit bien «au-

[vage,
Refuge du marin au regard effatv 
Qui vient d'abandonu r son vaisseau dé- 

[ membre
Far les flots irrité* ou par quelque abordage.

j Ensuite du suivant, v «lie de l'Orient.
Nous vient un certain grain dont jo suis 

(très friand.
Car, sur ma foi, j'en fais une liqueur divine.
Enfin, sur le Dernier, chaque jour les pas-

f*ants
Voient les restes sanglants des agneaux 

(innocents.
Des moutons et des b<Tufs qu’on vend pour 

(la cuisine.

So.

I«cc per*ounes désireuses «ie - ': »l.;'i« r avec 
éb ; .»!«« e et bon g«*iu feront bien «ie visiter l'et* 
bl:."-! reent de
I). 15. YIGER «t CIE

Xlarchand^-Tailleui’s
No. .> RUE SAINT-LA UKKNT

(Cerne Porte «ie la rue Craig» 
où 11p trouveront un clioix - '.v* rb< les Froff* - 
les plus nouvelle* ri le» plu* nohe*.

Ci» t OL'PKUU de premier ordre est al taché 
à l'établissement.

On n'cinploie que dos ouvriers supérieurs.
31 aout-4m

C. DESMARTEAU
AG EST et COMPTABLE

1608 RUE NOTRE-DAME
S’occupera des agences d'IMMKt'Hl.K^. d’AS- 
aURANt Î MAiaONaA V£NPIt£«ia A 
LtH'LR. ayant 6.X LOT si VACAN TS h vendre, 
ainsi que piusieur* bonnes propriétés situé» 
dans la viiie. se chargeant aussi de la collection 
de* LOYERS COMPTES. BILLETS. L1QUI- 
TlON d'affaires, ainsique i.3h,uu> a prêter sur 
propriétés. ^*81-jno

BÜBEÂ[\

371.—Lipogrammatie.
{Charade cans --1.)

lecteur, cette cloche qui 
[sonne

le point du jour joyeusement réson-
[ne f

("est une voix connue, et le jeune écolier 
N'ignore point que c’est l'heure ete mon

| Premier.
Que ce soit on Europe ou que ce soit eu

[Chine,
Mon Second, tous les jours ver* midi se 

[termine.
Enfin, c'est ver* le soir qu'on règle mon En-

[tier.
Four que des mon Second il sonne mon 

[premier.
No. 372.—Question historique.

Quel fut le quatrn me gouverneur anglais 
du Canada, en quelle annee et combien de 
temps a-t-il régné !

No. 3»3—Mot fn Parallélogramme. 
(Deux sens»

I

Femme de ITtalie.—Un ornement got hi' 
que. îeu de liasanl. Rri vrot i:. (>i tain 
«orp* lumineux a l'apparithjn étrange et 
fantastique. — Ancien livre inspire des 
cieux.

II
En germe.—Pronom.—Son qui sou* la 

voix varie.—Haute voile au bateau.--For­
me* dhommage a Dieu.—Raisonnement.— 
Abri. Mets de patisserie.—Adverbe.—Mot 
qui nie—Au feu.

SOLUTIONS
A s problèmes qvi ont paru le ï > octobre :

AVEC COUVERCLE TOURNANT
CONTEN ANT TROIS SORTES P K\'( RE 

NOIRE. ROUGE ET A COPIER.
Une sorte d'enere reste exposée a 1 air lors­

que l'on en fait u « go.
Cet Encrier ne peut ém- renversé.

MORTON, PfEUPSOrLUIER
LIBRAIRES KT FABRICANTS PF LIVRES 

RL ANC» KT IMFRUIEUUS,

1755-RUc H0TRE-DAKZ-I755
MONTREAL

Ne. 3'“. T,c* mot* sont: r.aîîîe. Taille. 
Maille. Failie. Caille. Raille.

No. 358. Le mot e*t « pic.
No. 3'-«>. —Le mot est : a'rou.
No. —Le mot c»* : Ouvrier, dsn* le

quel on trouve : Vie. Urie, Re, Ou. ] 
Ouvrir, Rir«*. River. \ ouer. \ irer 
Roi. Rive, Vue, Or, Oie, Voie.

No. 361.—17 
1 
1 
I

20

La Bouilloire
DE “GURNEY”

—POUR—

CHAUFFAGE A EAU CHAUDE
LA PLUS ECONOMIQUE.

LA MEILLEURE MARCHE.
SUPERIEURE a TOUTE AUTRE

FOURNAISES de GURNEY pour CHAUFFA 
CES A AIR CUAUl».

PC0LE3, BALANCES, ETC.,
Ecrivez pour circulaire*, dexrriptives etc.

E.âC. GURNEY CO.,
3S."> et 3^7 Iit E St. Paul,

511 jno MONTREAL

V' -a-t - «c:-'
(0M!UT Porn ioi rmuri: DE

S U S DF. MALLE.

\’oir.

Le tomp* perdu ne se rat trappe 

Armure, Ra-

ONT DEVINE
tout ou partie de no* problème* : Mlle Er­
nestine i.angi«)i*. Montreal: Kn*e'n* Beau 
dry, ville St. Jean Baptiste : Darm- O. Brn- 
neau, Terrel»onn .* ; \ ict«*r Dumont, Mont­
real : Mlle S. Franomr. M«>utrcul : Geor­
ge* Fige m. Sherbrooke ; W. 1). Dul»erger, 
Montreal: Mile Luce E. Chenevcrt , J8t. 
Zotiqu* : Hcnnel, J. C.. Montival.

- Î.’ai.m vv.vch i*r rrnnATOiRK on an­
nuaire «le l'«ruvre de* aine» du purgatoire 
vient de paraître. Il e*t t«iujour» tré* inte 
ressaut, et on le lira avec Ix-aueouu «le plai­
sir et un grand proiit. Nou* le recomman- 
dou> « tout le monde. On le trouvera chez 
L. A. St. Louis. 1527 rue Notre-Dame. Il 
coiuh nt w» page* et ne *«* vend «pie 5 cent». 
En voici le sommaire :

Excellence «!«• la dévotion aux âme* «lu 
purgatoire Que votre volonté *<«it faite 
«ian* le ciel et *nr la terre et dan» le purga 
foire Fondation «le mease* — I/ettre* de 
France ines*c «lu missionnaire—Traite 
de l'amour de Dieu par St. François de 
Sale* Los amis particuliers du bon Dieu- 
Lettre* et petits traits coucernaat l'œuvre

D> S SOUMISSION? rarhétée*. a<lre«»éc* n i 
Maitre «.« nomi « v* l'o«»re».. «Four le Bureatt 

ties Impressions, Ae..t pojtant lu *useriptiou 
“ SSUii -sion pour Sut* a«' Malle- Néron: re 
eues A (Utav U. jv.'qn a midi «if; LUNld. le 2 
NeVembrr. 1SN-. t '>ur U fourniture, au Ih-par.e- 
meut des Foste* du Canada, de» sac» dont il 
surs bê-nin de ten.ps en tem; * pour le îservice 
Po*tal «iu Dominion.

Des K'.'hontillon* de* >*«cs. nul devront être 
fournis, peuvent ' tve vus aux Hureanxde P.»te 
a Halifax. N r . Jean. N.fl. « . »•; »••«■ i an,
I. P. T Québ Montreal. Ottawa. Toronto, 
Iwntlon. \\ ir.n j’<*, . M n.. Victoria. C. H. on au 
Depurit i iem «le* l'O' • ' *• Ottawa.

I.e* “*< v «pii seront fournisdevroiG. quant an 
!u««,ér’.e «■! àU's-'.fi- i Ion. •tre«cntblah;e>‘aux 
échantilh n i. rr t ire Hi'bvr* s de temp- en temps 
a.ifcre a m«-« m« «,•. Ns.eron* rr . s.- Ottawa

Ia- contrat, s'il e*t rempli d'une manière 
faisante, oontiti ir a d’être en vig-.e^r peur une
fxsriodo «le oust t e années, pourvu tom< fols qua 
n 1rs rail ot Je •.ns^rtcl etn ployé «oie ttt jtigr** sa 
ti-f visant par î ' Maure General de* l>«e«Tr-.

(’haqvr sournlMion tlevr«« .-pecirter lo prix «le 
inantlé par s ic «le la mMUtér© proe« rite par la 
formule de Bounùssion. et être aci^vmpagnee 
du caurto.c) men’ pst . rit de deux pcrr<.«»p«- 
responsable», promcttaui <iue dans !r«« «-ae ou la 
soumise ou - -ait *• c *ptée. I«* coptrmt »c;s «iu- 
ment « xéemé pr.r I»* soumissionnai-«• pour 
le prix de.ncivlé. rf promettant anssl ci ntre i«v 
potable* a--ren*repreneur «ie la pomme 

| «te «leux mille piastre* pour la due exécution du 
, « outrât.

On pourra *e pro<-tirer«!e*formules iiupritaées 
de *«»um et <ie autionne nen»». aux Bu
remix «tr i*«»s:«- «•t-d«'^!*UH iimntionne». tu au 
Departement (ie; Poste.*, â Ottawa, 

i I.© departement tie s «.-ngace S a -cepter ni la 
plu» bs^ . m aucune de» scu;nis«to:v».

WILLIAM WHITE.
Mccreiaire.

! DrpARTFMt NT nrs Posrr*. Caxada.
•

Üv'l/AliiDlUicntcnr «In Son <!«* 
Vljf«‘r iingnit'iito U* son «*t In 5 ibra*

, tion des PiaLO»» Orgues cl liar- , 
i UlOUilU'va i

PEINTURES. HUILE*'. VERNIS. VERRES 
A VITRK8. PINCEAUX.

Blani'hiN'oirs. Blnnc de Céruse. Etoupo, Coal­
tar, Teintures, Heur* a transférer. M-doc - 

nés patentee*. Vert Français, etc.

C" ' d. T. LETOURNEUX
5lar« hand-lnporUteur,

No 2.59 Rue SL Paul,
Près de la rue sit. Vincent, .Montrea!,

NIngnifiqiios Hnrcaux à î^ouor sur 
la ruo Saitit-«lac«iuos,

Tout près «lu Palais do Justice, convenable» 
pour A\.•<•«:«. : .i o-. Architectes, Agents, 
Salies d K< nsa'ülun». et..

Loyer peu e’u ve.
S adresser pour renseignements à

C, DESMARTEAU,
No 1C08 nie Notre IJante, 

X8 jno Coin «le la rue rd Gabriel.

Vin St. Raphael
L'ami de l e*loma*\ le plus riche connu en prin­

cipes reconstituant», réconfortants et 
Tonique*». Goût excellent.

Compaq'! .« propri* taire du Vin Sr. Raphakl 
u Valence i L’.' .rnt t i- r.iticc.

En ventc^hez tous les pharmacien*.
•',ï.u,r'.>r*-:i..';farfltss, Lavioietie à Cie

Négocia:] .* en Vins, Liqueurs, Cigare», e. ..
81 RUE ïrT, JACQUES», Mont;c> al.

4 8ep-âm

J. FORTIER,
-—PAPETIER—

Q58—Kue St. *Ta<'({ues-“258

------- I-O. ‘ o_(--------

---------- SP ECU LIT K DE----------
tté?i*tres I.i>rv‘> de compté*.

Fourniture* «îv-* Rurcan, 
l’aplér, Knu loppc*, 

Lucre, etc., etc.
6 juin 1

CARTES DE VISITES
j Crav.-esot imprimée» directement sur pîaqur * 

burinées ou imprimée» avec goût avec le* carac­
tère» le* plu» nouveaux, blanche» ou dorées sur 

j t ru uc he ou carte» de «Isuil. par lu

i Compatii'iede Gravures et d’imprimerie
De fillO. BISHOP (Limiter)

189 RUE ST. JACQUES IS9
Jno______  ____ ___

Cl'eaiin de Fer du Nord
l.i PLAINS « IRCl LENT COMME SUITS

LTACIONi Mixte ! Molle

3.00 p. M.
9. j0 I*- M.

Expro»»

nnop.*i
O.30 A.-4

9.15 a. m. 10.00 P.M

PAS DE Fi COTTE
A SOTI KL

ALLEZ Aü “BRUNSWICK”
SO PEL r. ]>1 '.•** </«’ périr et de chasse

n'a piis ii<'n /'jale

EXCURSION DU SAMEDI A MOITIE PRIX
I n mar et von

R RESTAURANT I E
TCI I F.UIEU

Vis u-i'i* le Palais de Justice.
No. 1.504 Kl U XOTKi:-I>AME

DINERS a A*.CTS «!«• il tir* A.M. a 3 hrs P.M, 
KKl’AS A LA « \Rl'E .« tout*- heur.-. 
Chambn* h bagagt nour l'usag'* «l«* no» « lient» 

qui nq visitent la vfi'n qu«- pour lajouruee.
.’I Août Am L. >IEUNIER. Propri«'ta!.re.

Quitte Monrie.il
pour Quebec) 

Arrive .« Q iel»o •
Q . .e Q i> t.i .■ pour 

. .
Arrivv.« Montreal 
W g*’© on i r.i ! 

pour St Félix de
Valoi .

Arrive n St. F«-lix de 
Vu loi»

Quitte St Félix de 
Valoi» pour Mont . 
réal....................

Mn+n.' . * char» *.ilon» *ur tou» les trainada
joui «T mag-iiiiquc* char» dortoir» sur tou» le»
trahibdciiuir.

L- strain lu dimam he partant de Quebejo* 
de Montreal a quatre heure» P. M,

liÛKKAU D Es BILLETS
MONTRE AT- i No 143 Rl'K SaINT-JaCQÜ** MOMUEAL. j |lllTJtI Wj N Mo K.

QL'iQiLC* Via A-VL» L Bol XL S AI VT-Louis,

A. DAVIS.
Surxntendant.

... 4.UÔ f. M. ÙJd

M’ ............... ••••aarnm

M. ...............

M. ............. ......W.
*A............... ............

1425 P.üE NOTRE-DAME
EX FACE DE LA O ARE du PACIFIQUE

— MOXTKKAU—

Chambres spacieuse», Bonno Table. Service 
Parfait.

Cet hotel r-’ a proximité dé la Cour, «Ir^ BA- 
U'hwx de la Compairmc du Ricbeli«*u et dnn.» 
le voiülnage im:«ie«li.it de - ehcmiu» de fer du Pu- 
citlquc « >1«* la Riv.- Nord.

Les voyageai» > trouveront tout le confort 
possible u «les prix raisonnable».

H. DKSJOKDY & CI K,
IM PROP!!! ETA1HM.

WALKER FÜEÜE3
Success eu rs tTA LEXA XDER WA L KEP,

—Etablie kx 1&50—

Importateurs de Manihandiscs Scches.
Nos ot 22S RUi; 3IcGILL

Cm MONTQK VU fi juin

L'on peut acheter chez le soussigné à meilleur 
marché que partout ailleurs le*

L‘T3 LES MIEUX FAITS ET LES 
PLUS HVÜIENiQüES

; Pour pension*. Collèges Couvent». Canap*».
AmeubleincniN «le chambre u com her en frêne, 

I 7 piece i. n partir de >1*akj. Alneubleuienl» «le 
i sa!.j . garni» eu crin ou uutxeiueut, a partir do 
| ilu.vü.

J. STEEL,
; 1820-Rue Noïke-Dame-1820

MOXTRKAL 40-ljnn

----------SERVICE-----------

FRANCO-CANADIEN
Subventionné parle Gou rrrnement dm Canada 

pour le transport des Malles.

LIGNE REGULIERE DE BATEAUX A 
VAPEUR, entre

Le Havre etHalifax-Qnebec-Boston
Desservant tou» le* point.* du Canada et de» 

Etats-Unis.
A v «• -ale facultative à Saint Pierre Mique­

lon pur les tim^nifiqu*'» vapeur» de première 
■ .««s-- confort a ble ruent amenages pour possa- 
ger* «le salon et émigrant».

DAMARy . 2,230 Tr. | l’LL'NDA . 2,250 Tr
~ dresser, i»our frêt, passage» et renseigne­

ments a
( ARRRAY & ROUTIÎ,

lia Rue de» Commissaires. Montréal.
JOSEPH WOOD.

Halifax.
F FTfMTir 1 Au HAvnt. lis Boulevard 
L. iitybLi, | «1 o Strasbourg ;

j A Fakih. 70. Boulevard 
Hanwmann.

Emile Ficquet
Armateur et Négociant, Commissionnaire

•—AüKXT DK LA—

DIGNE FRANÇAISE

—EXTRE LE HA VRK ET MONTREAL- 
105, littulcvanl d«‘ Stratboiirg,

—HAVRE—
Pcnsf i-rnements «u corrospondance avec le» 

importa > urs «■’ exporiateur» pour tout co*u 
mer. e. d ectiange entre la France et le Canada

15 mni-1 a

Coiiipapie de Navigation de Laprairie

l8-5 '^5
LE ET AI RES LUNDI. LE 2i -KPT, JUSQU A 

CONTRAIRE, LE

VAPKUU LA PU AIRIC
partira aux heure» fini vantes autant que possib»

DE LAPRAIRIE DE MONTREAL
6.00 A. M. >.3G \. M. | 7.00 A. M. 11.00 A. M.

1J.J0 1'. .U. 1.U0 P. M.

Ililililk'M'ütS (lu l’ÉteMS
J. BROSSEAÜ.

Gériint.

BEAU CHOIX DE-

DOlANE
TRANSIT ET CONSIGNATION

Cor re» pond an ce* dan* toute* le* prim ipal«H 
villes d'Europe «• <1 Amérique, entre­

pot «!«• premier u «-lasse.

AVANCES FAITES SUR MARCHAND!8LS.

Hector Prévost & Cie.,
COURTIERS EX DOUANE.

No 3:;, lit!:* SI. Saemtiptil, Montréal.

CÜFFRES-FORTS
-----DE —

GOLDIE \ MTULLOCH
ÂfElKi ÏI.Li: D OP J* 'mh pour C.ifw 

Fort.* à Vèpr'ure des coleur*.
MEDAILLE DOP Uèceinee a Véprr 

dn ft".

PREMIERS PRIX nFMPORTF.S A TOUTES 
LES EXPOSITIONS

22S 3ÜE ST. JACQUES 233
ti Forte» « '. Ouest «le U rue McGill.» 

Condition.* îré» fac '.cs ot a bon n.arche,

ALIPED BEXyt Gérant GénéraL

TWEEDS ANGLAIS EC2SSAÎS
Four Vêtements du Printemps.

SPLLNDIDKS LTOFFKS-------
-------POUR PARDESSUS

—Coupe élégante et dentier goût­
er» r z

C. DU CHAR ME
*2140 K no Nuire* lin me Ouest, Montreal

1411a Sav

JHIIM. OOLSON& FRERES
Dili dateurs de BIERE et PORTER

vidG—Kuo St o. Nîai’io—-*28G
MONTREAL

Ont constamment en main» le» différent»» 
especes de

ElERZei FORTES
LX Fl TES et en BOUTEILLES

Les famille* reçoivent régulièrement 
leurs commandes.

}lt& Ordre* reçu» par T(*l*'phone.
Mr. M ATsON. 70 Bac.le Fortification embua 

teille notre bière et n«*tre porter c: c*t autorisé 
a fe serv ir de noe etiquette.-). life—la

J. B. ROï & CiE
! N os -148, 450 ot 452

RIE SAIM-PATRIfE

lVILLAGE SAINT GABRIEL. MONTREAL 
rAtmtcANTS ns

SUIF ET DE SAVONS
—-©-----

SUIF DE PCEUF de premiere quali-é.
C HANDELLES DK SUIF do lo 
SAVON A FOULER, fabriqué expressément 

pour les manufacture» de Uino.
SAVON A DEGRAISSER pour manufacture* 

de lainage*.
SAVON POUR L’USAGE DES FA MILLE A 
SAVON ” IvINCLS LAUNDRY"
SAVON MAUD

Notre manufacture •'e-* fait une apécûi'i'é

Idai.»ce»diveni article* et nou» attiron» l'area 
tj«>:. ùe» fabneaute c-t uu oublie »ur nos pn*.! :: a 

Qu on en t - v i essai ci nou» garati.i-sons «i»
, donner aatisfmcuo.

J. B. ROY 6i CIE
U-isiO

VicNT DE PARAITRE

LE CHOLERA
SON IliaTORIQl'K. »ON ORfOI* K, P V N ATt lit . T.KS 

| CAT *m» QPI I.K PRODriSKNT. AINSI Q K 
CT.I.LK» DM ACTRK8 MA LA MK» «ONTA- 

uiKt »rs ou ÉiqDRMiquM i nonri i tJt
PAH DM MK HOBK». MK»

MM, MOX TRAITUCKXT. MC»
BOINM HVWIKNIQI KM Kl ME­

DICAUX POUR SKN PR K»
MKKV RK KT KV1TKH 

Al MMSI LIS AC- 
TK».» MATADIKS «-OX 

TAOIEUSM.
— — PAR LE——

I>H. J. z\. CIîKVIKIL

» t*—

RICHELIEU ’ ONTARIO

1885—Arrangements d'Automne—1885
Le* ‘-•'• rte,-* de cette «omnagnie vojracoAa 

rn . Mus i i:i; Al, e; QUKBKC. feront le ser 
v n *-i-omtiu : < oiiununçant «tejoor.

I • - Q! 'ABEC. «.ant. Robt. Nelson, lo»
liimli.*. iiH-rcmii*et. vendredi».

I <■ u -ucr MOX7 RU 1L. capt. I-H. Roy. le»
m.. >• 'idu et sanx-dis, u six imuru» p. uu
de Montreal.

I^e «te.mier ROHnWIAX. <-apt. Baker, parti­
ra pourComwn t le-* ports intcriutdiaire» 1«M 
innnlisel vendreiliK. a MIDI.

lyc \ .peur 7 DOIS Rit 1EEES rapt. Na*>o- 
leon CvJ.iette. :*.tn:ta pour l'rot»-Rivieros le» 
mardiset \ 't--. ., 1 heure p m.

L«' i.ipcur « dRLV. catit. (^o. Nelson, 
b ma re ia «••. \ eadredl» .

1 heure t> m
l.o vap-ur TF.RRKBOXXE. « apt. I>afor e. 

rnr' un t.«uv le.-- lour* i dimanuhe ex.-op>> a I. W 
t r> p. m ' - Htno'.ii à hrs. ji. ni.» i»our Ver-
«here-, an-e.ant u Roucherviile. Varcnne» et 
H..u! 1 l'.*-. «-, tKïiir Contr*-i .pur. le» land *,
nu r« ii-.j«-.; «'• -aiiuuli ,:»our L AsaonipLi-o
p->..itit F’an 1 TFrmite. lundi, mardi, mercredi 
r- ...me* i. |.' ui-L-m hennie. ieudict vendredi.

Bureaux de* m'.kte. ou 1 on peut retenir d-* 
e j -u--* • Do R. H. Dickson, lafii. rue St. Jhiî 
< ici», en fa m du st. 1 .a w ronce llall: J. J. M» 
( ontur.. Min^r Hotel : Robt. McLver, Can. 
H « -in au but ' - u do» bfflof.*, ba»*ia du canal » 
i.u bureau 'i* la ( ompagnie. qnai Richelieu, ni 
i ie«1 do 1h riace Jacques-Cartier. 
ai.ex. mili.dy. J.B. LABFLLE.

.Surint. d* trafic OeranL
Bureau (.riueipàl : 228 rtHS St Paul.
Montréal. Ov t. lS8ô. f-2JB

L FTDIT.T' PU SUDot L ARUnîTEL EN FEU 
par J ni» * Y«•• :>* «. ^r. in '. illustre. f2.-).

LA FILLE DK ROLAND, drame «*n quatre 
a*-!1 - «-u ver?. «r Henri de Bormer. in-8. '*So. 

JOHN Ut LL LT .'UN ILL. par MaxOKeU.ln- 
12. SSc.

L1 - KILLLS DK JOHN BULL, parle mêmé
auteur, in-12. She.

VU :L! LS « HANSONS ET RONDES POUR 
I.E^ EK m s ENF K.NTS. notée* avec «ieaa-î 

«gnemeiit» faciles*, par Ch. M. Widor. 
f . r.« ! ion*en chruinoltlhographie d*un genre
* «nu • « ' tout ape lui. par M. Boutet de 

!«'• I be; i voltune in4 oblong, relittfe 
toi le de fautalsle.f2.fi0.

CH W DL FRANCK POUR LES PE
N tF 1: \MJA1S. ave accompachaM—É» 4e 
.t i. W e '»r«ln. In-4 oMong, illiwtradhn» ed
i.. 'iiPt.ic genre que les "Vieille* C ban-
totis ci-dtssu», 12.50.

En rente à la Librairie

J. 13. HOLLAND à FILS
EDITEURS.

6 8,! M2,14 RUE ST. VINCENT
MONTREAL

Ouvrage i!lu*tré dn portrait de l'auteur et de 
d<-«i\ pl if.«-».es conumai t vingt gr»' urr- rrprt 
.-«na!, .« - m.. i-ob< *. niicrc’atrp* et mi« ro;8ii- 
tes d<> pn. .paie.* maladie* «-«•ntagieu-»-

PIUX.................lo CK NTS
LN VENTE cher: toua le» LIBRAIUKS et au 

bureau de

La I >RKSSE,
1540—HUE NOTRE-DAME—1540

t Un fare de l’I/ôtel-de- Villc.i

Jta? Achetez l’Amplificateur du 
Sou de Vijfer pour IMano*, Hur- 
uiuuium? et Orgues.

Ï(»TRES=

V ALTHAM
>* modelé* c‘ arec le» améliora- 

t' ■. re -cntes.et à rocIUeQr marché q vi# 
n ! . <;ucl.«' autre mateon de commerça.
N . i.. vendre une. montre de premier^

, «. . ; • «igriranti. boitier eh àrvpnu ot ta-
r b * h irntp», po-ir $22.00. Nonaavoiu 
H .-M «m assortiment tre* «-omplet de inonf^» 
- - .i ■ •ntoir, que non» Tendon» deÇl.) a
F No. tenon» attsîl un oa»orUment coim- 

. plot de Bijouterie* de Deuil.
un tu" que Pt on réparp toute eapèeede bé-

Ijou * Joncs «le mariage tait» a ordre a cinq here 
rts d’avis.

«J. T. BOLT,
; 41 et 4L HUE BLEURX

Ancien Etablissement de Brjo*der*es.
| Atelier »ur le* lieux__________ SOC-tno

fcrT* Ayez contiivuoc
» XEIUUKKS. 1*

dans I«s
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Theatre Hot al—The D^nites.

U MESSE DI BARREAU

Blousehiiiciir «lo Montréal* <*élé- 
brant

Allocution de 31. l’abbé Collin

Notre Dame présentait ce rr.atln. ntt 
coup d u il inaceoutuim- : la inaKist »
•t le barreau, deux driCt»rps Je- i ti-. nn 
portaut» de notre soclcie r« nt
en commun aux pied • de> ;iutel> pom 
sister au Saint-SacriUce de la n e ' 
lemeot demande par eux pour eonjuivr le 
tteau dout nou» boiuiuis actuellement 
atîH^es.

Cette demande du barre u:, dmiar ■!. 
luUdre que len journaux ae fc'Uii empr. 
cte lirrer a la publiciie, am j-our *
reunir une touie considérable ie i.tu .» -• <, 
bui^ venus ce matin unir, ti.ui m 
commun leurs prières • 
râbles juges et des .«savants avocat

Monseigneur de Montréal voulut bien 
chanter lui iiu'TJie cette me^se extra n!. 
nairc. Sa Grandeur Monseigneur «i.ut 
assistée de mesisieurs le- abbes ilamon et 
liodin comme dfacre et M. l abbe J. Don* 
nely comme maître de ceremonie.

Apres le chant du premier évangile. M. 
l'abbé Collin, supérieur du Grand Séminai­
re s’avança au centre du sanctuaire tt pro 
nonça une elo<tuente allocution : M. 1 ubt t* 
félicita le barreau de eette demande sainte 
qui devra produire les meilleurs résultats 
parmi la société, puisqu'elle vient d une 
partie importante et éminemment rcspec 
table de notre population. C’est un grand 
exemple de foi et de charité que le barreau 
a donne ce matin ; de foi en venant s'age­
nouiller, s’humilier aux pieds de Dieu, re­
connaître sa toute puissance et notre néant, 
et lui adresser la prière faite pur son Divin 
Fils lui-méme. Notre Wie qui t tes au 
Cieux, prière forte et énergique qui resume 
tousles besoins de notre pauvre humanité ; 
exemple de charité: en ell'st, le barreau a 
souscrit généreusement pour venir en aide 
aux familles pauvres qui sont atteintes de 
la variole. Le savant prédicateur termina 
eu prononçant les dernières paroles du 
“ Notre IVre, ” mais délfvrez-nous du mal, 
ainsi soit-il.”

Le choeur de Notre Dame chanta une 
magnifique messe en musique.

Plusieurs membres eminent s du clergé 
étaient au sanctuaire.

Dans la nef, a l'avant chœur, se trouvait 
l’honorable M. Mercier, bâtonnier, qui oc­
cupait le fauteuil principal : a sa droite 
•talent assis MM. les juges .letté, Tasche­
reau et Doherty, à sa gauche MM. les ju- 
ges Mathieu, Mousseau et Lorangur, tous 
juges de la cour supérieure.
11Venaient ensuite M. le magistrat M. C. 
Desnoyer, M. le recorder B. A. T. 1) Mon* 
tigny, l'honorable M, Chauveau, sheni; les 
honorables sénateurs Alexandre Lacoste, 
F. X. A. Trudel, M. Rouer-Koy, C. h. M. 
Ben. Globensky. I . H., .M. Aiphonse Des 
jardins, M P t' K, M. de Bc lleleuille. C K, 
AI. J J Curran, M P C R, M. S. Pagneulo, 
C R, M. J. Loranger. C R, M. Charles de 
Lorimier C R. et Al M. L O David. N Bour- 
croiu, Longpré. E Beauchamp, E Lareau, 
P Leclalr, J Allard. L Armstrong. Crusse, 
Renaud et nu grn ’ nombre d'autres.

Après la messe. Mercier accompagné 
des juges et de phr-ieurs de scs confreres 
pnssa h, lu sacristie pour remercier Sa 
Grandeur d’avoir rehaussé par sa presence 
l'éclat de la cérémonie.

SOI'Y ELLES RKLICIEI SES

PHlgRU DES qt’AU ANTE HK l ' H ES
Lundi, h* octobre. Sainte Genevieve.
Mercredi. -1 octobre, Sherrington.
Vendredi, lût octobre, Saint-Lin.

FÊTES DE LA SEMAINE
Dimanche, lè octobre. Jl«-me dimanche 

apres la Pentecôte. Saint Luc, Kr., db. 2 
cl. ornement* r<»uge*.

Lundi, ld octobre. Saint Pierre d'Alcan- 
tara, C.. d. ornements blancs.

Mardi, -0 octobre. Suint Jean de Cauti. 
C., dble, orm inent blancs.

Mercredi, -1 octobre, SS. l'rsule et Coin., 
MM., dble, ornements rouge*.

Jeudi, £î octobre, du S. Sucrenient, aemi- 
dble, onnents blancs.

Vendredi, -J octoiirc, T. S. Rédempteur, 
dble-inj., ornements itiaucs.

Samedi, octobre, Saint Raphael Ar­
change, d-mj. ornements blanc*.

on I( ! S KXTEAOHDINAIRES
St Ti' tin e. DimancheIH, a 8 hrs A.M., 

conflrmut i->n. Benediction d'une cloch® et 
du couvent.

Sie-Cécüe.—Dimanche 1: 
condrmation.

St-lA>uis de Gonxagt 
hrs, lM«nédiction d une 
demie <lc* Fren s.

St i.tienne. -Lundi 11 
tion d’une cloche.

Dimanche 1s.—Fête du titulaire de Te- 
gîi*. - paroi»* a! - d« Saint i-uc. Soleunité 
des titulaires des églisi-s paroissiales de 
Saint• Edouard, Saint t a ixte et Saint»- 
Th« rêne.-—La Set tain* KeligU u ac.

}*ar décision de Sa Grandeur Monsei­
gneur de Montréal ont t ie uomim s :

M. P. Girard, vicaire a Saint-Henri des 
Tanneries . M. C'. I. H»>chnn. vicaire a St- 
Charles Borrornee de Joliett** : M. A. Du­
four, vicaire a Saint-Polyearpe.

Keuvaine-
Lundi prochain, à trois heures et demie 

de 1 après-midi, on commencera a l’eglise 
de Notre-Datne de Bonaecours, une neu- 
vaine publique pour fairece'jser l’epidéinie.

Vol de cheval
M. Jules Leroux, demeurant rue du 

Grand Tronc, s'est fait voler son cheval la 
nuit dernière.

Pas d’arrestation. Les détectives sont à 
la recherche des voleurs.

Vagabonde.
Ellen Smith, sans occupation et sans feu 

ni lieu, a été trouvé ivre dans une cave, Ir 
nuit derniere.

Elle a été condamnée, ce matin, a $20 ou 
deux mois de prison.

3 hrs P.M.

Lundi 10, à 0] 
ehe et de laça

3 hrs, bénédic*

CONSEIL D'HYGIENE

Il y a eu reunion du conseil d'hygiène, ce
matin.

Presents : les échcvins Gray. pn-Gdent : 
Roy, Tan se y, Mooney, Mount et MM. Per­
rault, Lévesque, \\ lute Graham et Ma*
terman.

L'échevin Grav dit qu'il a paru ce matin, 
dans tin journal, un article dont les con 
elusions {meuvent avoir des conséquences 
graves, puisqu’il y est dit que les person 
ne» qui voyagent n'ont pas besoin de certi- 
0cat de Yaccmatlon.

Unlit la lettre de demission du Dr Du
chesueau ;

Montréal, 14 octobre 188.’).
A M. le président et aux membres du Con­

seil d nygiene.
Messieurs,

J'ai le regret d'avoir à placer devant le 
comité de santt ma resignation ominc 
médecin de l’hôpital Mont-Royal. J'étais 
sous l’impression que le droit que s'étalent 
réservé les membres protestants du comité 
de nommer un médecin de leur dénomina­
tion religieuse, ne s’exercerait que dans le 
cas où je ne pourrais remplir mes devoirs 
professicfnnels à la satisfaction de tous.

Le choix immédiat d'un autre médecin 
pour la fraction protestante de l'hopitai, 
avant même que ie sois entré en fonction, 
me fait croire que je ne possède pas, it un 
degré suffisant, la confiance d’une partie 
importante de votre comité, pour me per­
mettre d’accepter.

Votre humble serviteur,
Dr Duchesneau.

M. Louis Perreault propose que la démis­
sion du Dr Duchesneau soit acceptée et que 
le Dr de Donald soit nommé en son lieu et
place.

L'échevin Roy dit qu'en acceptant la 
démission du Dr Duchesneau il y aura 
encore un médecin a l’hôpital Mont-Royal, 
le Dr Gardner, et que les services du Dr de 
Donaldue seront requis que quand il y aura 
trop de patients pour un seul médecin, il 
lait un amendement en ce sen*.

Après discussion l’échevin Roy retire son 
amendement, puis il propose un autre 
amendement pour faire ajouter le nom du 
Dr Simard m nom du Dr de de Donald 
comme candidat, et que la nomination du 
médecin de l'hôpital soit remise a lundi.

Le Dr Laberge dit que ses bureaux ne 
sont pas assez spacieux et demande que 
des changements soit faits.

Cette question est remise à plus tard.
El le conseil s ajourne.

LA BIBLIOTHEQUE FRASER.

Ouverture officielle*
^/ouverture officielle da la bibliothèque 

ITratuite de l’Institut Fraser a erofaite hier 
aoir par Sou Honneur le maire Deaugrand.

Un grand nombre de personnes not ables 
de la ville assistaient à ceDe ceremonie.

Nous citerons: l’hon. T. T. C. Abbott, 
president de l’Institut ; le* lion, juges Tor­
rance, Jette, Mathieu, Sir T. W. Dawson, 
AIM. Thomas Workman, principal Mac- 
Vicar, Hon. Donald Smitb.échevin Stroud, 
Lieut.-col. Lyman, M. H. Lyraan, F. C. 
lienshaw, Dr Johnston. M. Honey, profes 
»eur Coussirat, et autres.

Les visiteurs ont parcouru les différentes 
salles de la bibliothèque et ont pu se rendre 
compte de l’Importance de la collection de 
livres français et anglais qui s'y trouvent 
réunis.

Les salles sont élégantes et renferment 
tout le confort désirable.

Quelques minute*» pius tard, l'honorable 
M. Abbott ouvrit rassembler « i lut -h s h • 
ires d'excuses de MM. Bara» . Wilkes. ,i ■ 
l'évêque Ussheret de M. Doutro. « \ pi.«»i 
dent de l'Institut Canada u.

L'honorable juge Torrance fit un discours 
rempli de renseignemen >1 «plu» til» 

D'autres discours furent pronon * » p ;; 
MM. Peter Kedpath, Workman. . .1. \V.
Dawson, honorable s iuv s lutte, .Mathi»
M. H. McLennan, juge Mackay,

Mauvaise compagne 
Joséphine DuboK servante chc.7 M. 

Parry, rue Université, a « te arnu* « «•> 
matin par le sergent Cliarbonncau, sous ac­
cusation de vol.

(ctto tille couchait dans 1 >. chambre 
d'une autre servante Myiy Rowney. et 
tpivs être restée quelque- j ».if» dans la 
i.aison, elle disparut en emportant ç>7 a sa

> ompagne.
Le sergent Charbnnncnu. fut prévenu et 

1 apprit bientôt que J».sef»iiine • •• trouvait 
Mainte Anne «lu Dout «l«« i'Ile. Il lui fit 
i s qu’on avait trouve nn«* Im iku- place 
>ur elle. Elle mordit a 1 ameçon c «le- 
.nt bientôt la proie du poli 1t pécheur. 
Elle a avoué sa faute cl recevra sa sen* 

. nce demain.

Départ pour Rome-
M. l'Abbé Leclerc, du Séminaire deSaiut 

Sulpice, est parti, hier soir, pour Rome, ou 
il est aile travailler à l'etablissement du 
collège Canadien, que le taint Siege vient 
de permettre de fomlér.

^ Le Club do Franco
("est demain soir que doit avoir lieu lo 

banquet d'inauguration «lu ** Club de 
Frame." nouvellement forme.

La fête aura lieu dans l«‘s salons du club,y 
^no. 1 f

Changement*
Nous nous faisons un pliftsir d’annoncer 

aux citoyens de Saint Ilenri, que le Dr T. 
Feladeau, ancien resident de celte localité 
doit prochainement aller demeurer parmi 
eux pour pratiquereomme médecin ” spé­
cialité, maladie des femmes.”

Coup de filet-
Israël Labfvuiche, eiîarretier. Octave 

Vaillancourt, Charles Vnillancourtet Fran­
çois Vaillaucourt, ont été arrêtes hier soir, 
sous ac«;usation «ie vol et d'obtention <1 ar* 
gent sous d« faux prétextes, au préjudice 
de Mme Brown,

Ils subiront leur procès le l‘J.

Terrible accident.
A 3.30 heures et demi, eerie après-midi. 

r>n tranftportr.lt a l'hôpital Notre-Dame, 
ans, un des employes

Chcn î n de fer
Les r* cpt:«««* du oraBd Tronc, pour la rc 

maine Unissant le lu d octobre courant sont 
comme suit :

Recettes de* passagers de l’expresset des 
maltea, bill..jüü. fret et trankporl des bes­
tiaux, ; total.

L’an dernier, dans la meme semaine le* 
recette* des i>.i->sag«*rs, etc. avaient «*te de 
fclAv’ijl ; celle provenant «lu fret, et« . 
$•-«_'A-b ; soit une dimuiutiou de $48.^11 
pour cette année.

Saint Vincent de Paul-
Loterie'de lu Société Saint Vincent de 

Paul, conference Saint Laurent : No IfiüO, 
ÏU Ib* de sucre : No >77, une nam* de cal •- 
çons : No ^10 eu or ; No 3..J07,
«u or; No un corp» en laine; No
2.033. 1001b* de farine ; No 11, une boite de 
raisins ; No Sôl, une cuo»e d*« the ; No I 
2,157. en or : No 3.700. $2'J en or : No 0, j 
un jaml>on ; No 1 èii'ô. un lot de livres ; No I 
2,2.)0, 'Àh verge* de tweed. A réclamer au 
bazar, « oin des rues Saint Laurent et Dor­
chester.

Vol à Saint-Henri*
La nuit dernù-re.un voleur, j a**é maître 

en fait d'liardics»e. est parvenu, apres 
avoir brisé uu« fenctre, a entrer dans la de­
meure «ie M. Hynolite Gravel, épicier de 
Saint Henri. Il nt d'abord des recherelies 
dans le magasin ; mai*, ne trouvant rien, 
il « nt le toupet de monter dans la chambre 
de M. Grav«*I, «le lui voler scs pantal i>. 
«lans les jsx’bes desquels se trouvait la 
Homme de ÿlt*»i.

Quand NI • rave! s’est réveillé, ce matin,
:1 constat a le vol ; il a scs soupçons, et le 
chef de police de !u localité lait des recher­
ches.

Jugement pour SlOO.GOO*
Ce matin. Sou Honneur le juge Papineau 

a rendu jugement dans une cause de la 
banque MoImou vh The St Maurice Lumber 
«N. Lar d l’o et al.

Le montant réclamé est de 8100,000.
En janvier 1872. AIM. Willis, Russel], 

l'armer, Houlf et Jameson signèrent une 
h ttre de garanti • par laquelle ils garantis­
saient .« la banque Molsoli toutes sommes 
n'excedaut pa- 8lUl,UUtiqui pouvaient être
avancées aux d«*fendeurs.

Sur cette lettre la demanderesse a avan­
cé une somme qui s'élève maintenant a 
8 l'Jt)j>lô..V).

Le ti juillet 1885 NI. Willis Russell a con­
fesse jugement pour $1UU,0UÜ et jugement 
a été rendu en consequence ce matin.

Théâtre Royal.
Les ‘ Danites” ont encore fait salle com- 

bl«* hier soir, au Tln-at re Royal.
La piece est bien montée et parfaitement

.
Le» ‘ Danites” sont encore représentés 

aujourd'hui <*t demain.
La semaine prochaine sera représenté un 

grand et nu.g:.impie drame a sensation : 
•• After Dark ’ de Dion Botieicault.

Les scenes vont splendides, les tableaux 
l'un effet saisissant.

Ce drame sera joue par la fameuse troupe 
de King liedley.”

M. F. W. Leclair, a la direction des an­
nonces de tout genre pour le théâtre.

L affaire Emmett Coffey.
Toronto, Iff. Edward Kmmvtt, accus** 

du meurtre «le Jamo CortVy. bouvier, a cto 
traduit a la bane ce matii^ puis admis a 
caution. Alou/o Lee, ou on u un» te a 
M jutreal et qu'on accusait de la même of­
fense a etc acquitte.

Nouvelles Maritime*
Qrr: \> r«*w n, Iti.—SS. Nevada est arrivé 

da Né ht-Y ...

Mme Nillscon décorée-
I.oni>ri;s, Ifi Madame Ni liston a été de­

cor*** de* ordres de la Russie et du Dane- , 
mark.

Accident fatal-
Londres, Itî. A Bombay, liicr, une mai­

son s'est écroulée, tuant Irt personucs et en 
blessant plusieurs autres.

Nomination
QrÊHEr, 1C—William Chausscgros de 

Levi» doit être nommé agent des terres de 
la couronne pour le district dé la Üeauce.

Budget de la Hongrie.
Londres, 10 Le budget de la Hongrie 

donne un déficit de lô.UÛJ.OÛUde florin*, l u 
emprunt de 2ô,UUU,Uüü de ilorius sera neces­
saire.

Guerre du Pérou-
j Lima, lé»—Le général rebelle Flores a üt- 
I taqu<* dernièrement tajamarca avec 1,000 
j bommes. mais il fut refKiubie avec de gran­

des pertes.

Lcr Anglais on Birmanie*
Londres, 16.—Le Telegraph «lit que le 

gouvernement n dorme a lord Dufferin 
carte blanche pour agir dans la Birmanie, 
selon les circonstances.

La variole.
Marinette, AV is., 10—Un signale 20 cas 

de picote en cette ville et il y a eu 4 deees. I 
Un dit que la maladie u été contractée d’uu 
citoyen venu de .Mon»real.

Ch -mia do fer des Indes-
Londres, Iti. — Des dépêches d’Askabad I 

mandent que des ingénieurs anglais a lie- < 
rat su préparent a construire un chemin j 
de fer jusqu'à L'audahar.

L'affaire Kribhs.
L'enquête dan* l'affaire de Kribbs, rédac­

teur «lu Toronto A f«« v, poursuivi pour 
libelle par le capitaine adjudant Robert, 
«pii a et'* commencée le 1er octobre cou­
rant avait été ajournée à cette après-midi 
a deux heures.

A l'heure dite M. George Duhamel s’est 
présenté en • .:r, r.vee ses témoins, devant 
Sou Honneur h* .Inge Desnoyers.

Un appela a diverses reprises et dans 
tous les corridors du Palais de Justice : 
** Lewis Pansbaker Kribbs ! ’

Le choléra
Madrid, 10—11 y a eu lti7 nouveaux cas 

de choiera en Espagne, hier, et ôti décès.
Rome, 10- Il y a eu ’>4 nouveaux cas de 

choiera et 23 décès à Païenne, hier.

La peinture-
Londres, 16—John Ruskin, répondant à 

l’appel en faveur de l’élude academique 
«les femmes, dit «jue tous les artistes peu­
vent faire beaucoup mieux sans cela.

Mort de Josh Billings
Londres, 10— Le Standard «lit : “ En 

bien des cas, la mort de Josh Billings cau­
sera plus de véritables regret» que celle 
d un plus célèbre instructeur du peuple.”

Nouveau conrnl français*
Londres, 10—M. Boutillier, ex-vice-con­

sul de France à Philadelphie, a «te nommé 
au consulat de Mandalay, a la place «le M. 
Hoar qui a etc rappelé sur la demande de 
lord Salisbury.

LA QUESTION D’ORIENT.

Ate i •> Ls, 16—Il circule une rumeur eu 
cette \ idc que le prince Alexandre,» la tète 
U une année, marche de Philippo}>oli* vers 
Adrianople.

De* dt p« ches de Belgrade mandent que 
î'ariiiee de la Servie franc tara la frontière,
ce soir.

A la revue de se» troupes, hier, le roi Mi- 
1 sm dit Dans deux jour», nous saurons ce 
«pi*' nous aurons a faire.

Londres, 16—La Servie a envoyé une 
note circulaire aux puissances, se plaignant 
des incursion» repet « es de bande de marau­
deurs venant de ia Bulgarie. Un HUpjwse 
que cette plainte est un prétexté pour une 
d«‘<*lar.it ion de guerre.

Comme résultat «ie la conférence de 
CVmstHntinople, le» pnisi^ance» ont envoyé 
au prince Alexandre, a Sofia, une note le 
pressant de pacifier la Roumelie et l'aver­
tissant ouaut renient il **«>urra «le grands 
risques ne perdre sa position actuelle. A 
tout événement il doit reconnaître la sou­
veraineté du Sultan.

Dans le» deux derniers jours 25,000 hom­
me» de reserve ont etc reunis en Grec*, sur 
ce nombre 10,000 ont etc pris a Athènes 
seulement. Un grand enthousiasme régné 
par toute la Grece.

T roi» cents Muiténegrin» sont en mar­
che pour la frontière de la Servie.

D'apres des dépêche» privée» reçues de 
Phllippopoli», les Russes sont a fomenter 
une «outre revolution dans la Bulgarie. 
Les paysans et le- citoyens murmurent 
contre 1 augmentation des Impôts et disent 
qu'il est impossible pour le pays de suppor­
ter le fardeau d'une année pendant long­
temps.

Le Journal du* Débats de l’ari» dit : 
L’Angleterre a refusé de se joindre a l'Au­
triche pour empêcher la Grece d’intervenir 
clans les difficultés de l'Orient. Des dépê­
chés de différent» endroits mandent que 
l'Autriche se prépare a toutes le.» éven* 
tualité*.

La Forte a ordonné une seconde levée de 
red ifs.

L'amirauté de la Turquie a ordonné à 
cinq vaisseaux de guerre de se proparer a 
se rendre dans la Mer Egée.

Le AVi * Frie Presse Vienne «lit : La 
Ra-sie et l’Antriehese sont entendue* pour 
agu v n commun dans le reglement a l'a­
miable de la question de Bulgarie.

La commission des frontière» turco-mon- 
; ténegrines ne s’est pas entendue et a »*té 

rappelée.
L envoyé de la Turquie, à Nissa. est sa 

tisfait des explications du premier minis­
tre de la Servie, au sujet de l'armement de 
la Servie.

( )u rapporte que le premier ministre dé­
clara que la Servie se proposait d'attaquer 
la Bulgarie. 

Di lire- là cette ville le 15 courant, ^l'Ugede 
35an*cr!! moi*, done Lloiæ Dubu:. epoasc 
de ('L*. Gu^iioii. hblciter.

! ; an. radiai u .. m li«-u .'■rarnedi. le 17, a j b
ht», a.in. Le coiiv oi fuie ore purlin* du Nu. 225 
rue XVulfe pour se rendre u la Traverse de Lon 
» ueuil. . «;aterremcui aura heu u Loiisucud a 7 
hr*, a. ni.

Furent» et amis sont prie* d'y assister sam» 
autre invitation. j

R a Y m « »np - n cette ville le 15 courant, u lu^e 
de o an- « netis. l.eyj. t Laurent Ita.vn. ml.

Les funar iille-t auroul lien Suinedl, ie 17 u 7 v 
hrs. a.ni. l.o couvci funèoiv iMirtira de» teins 
i.e» rue-, y, ..il Itoval <• >:.!>' u. - 1 uur m !» luire 
u 1 8'. Jean Buftiste e; de l.t au Orne-
i.e.. vt 11 Gôv des Nciae-., heu de U sepulture.

Lare . et and» sent p n es d'y assister sans 
nutr<> invitation.

Situation» vfioaittott

SPARROW k JACOBS
l'iopriétaircj'Grruut1tt i f^vtk f: o y al,

LUNDI, 12 OCTOBRE

ON DEM A NHK une bonne servante dans 
une f «inille ou il 11 y a qu’un enfant. .Sa­

tire» ser au N«>. 11 «‘y nie S;. Antoine._____ jno

ON A BESOIN de suite.deieunesl'aimdicn* 
Français respectable» et unr les qiels 

I»eut se lier, pour distribuer des circulaires de 
inaisoua eu iiuiiaons dans la « ite. Fi-ux qui ne 
sont pas vaccines n? doivent pas fibre applica­
tion. Venez cuire U ci 11 hr». «. un, au No. 
:i *. ruejt'raie, en fa« ; du ( arre-Viger. 11-301

ON DEMANDE une bonne servante sachant 
1 anglais, mimic de b<.i.n«“« recommanda- 

tions pc»ur une petite famille. S'adresser nu No. 
77 rue .** . J u |Ua>. d- •*»

ON DEMANDE un«» servante bien recoin* 
matuii'O dans une famille ou il n'y a qu'au 

enfant, ti ad reiser dans lapre-tiudi c:t z 
Di pi i- En But s.

Coin des rues tite. Cutlivrine 
__j no.________________________ et St. A miré.

ON DEMANDE une Idle de chambre au No. 
e >:. Dénia._______________d

ON DEM ANDE une bonne servante ou No. 
L'a rue du Champ-dc-Mars. Dons y ‘ges. 

 d 1
N DEMANDE une bonne servante nu No. 

15J» rue Ontario,__________________d-l

ON DEMANDE do bonnes tilles pour border 
ie» collets pour dames, emploi permanent, 

> adresser chez A. il. tiiliis et Cio.. No. 31 rue 
tit. Lierre. d-l

ON DEMANDE DES JOURNALIERS pour 
travailler sur le chemin de fer " Montreal 

et tiorel. G.qp-s : !K) cents par jour. S’adresser 
L. A. Uobci-*c. hôtel iieaudray, Lougucuil.

GRANDE OUVERTURE loua les fcura ci MaUu/es

WELLESLEY A >T^ nLING et leur* chien» acteurs rxlraordlnairci. Sultan. Cæsar et ^o* 
nartii. dans la grande representation Mormonnc de JUAylTN MILLER, intitule*!

T3 I K ! iA-iNTTES !
DONNEE PAU l NE COM LA1 NIE DE PREMIERE FORCE.

Dr-ux grande*-reprc-u-idarion» pat . e.r tou* Je»
Prix populaires : DIX et VINGT CENTS ; si. gt

p-• emi.li» a 2.30 hr*.. et le *air à L30 hr*. 
l Orclicstre reoerves, 10 et* en plu*.

O

I >1 V<* PH

\ VENDEE. I>e9 pommesd'un verger,envi 
rou 100 a 125 quarts, a tit.-. Anne du bout 

de l isle. S'adresser 1133 rue Ontario. d-30l
^ VEN ! 'RF. —Un stock « ornplet d'Epiceries

ci Liqueur*, ainsi que la Licence; avec 
magasin u louer, le tout a de» conditions faciles. 
S'adresser au No. 123 rue St. Paul. «1 JOl

(111AMBRE MEUBLEE A LOUER à2minu* 
tes «le luarchede l iiotel-de-Ville, au No. 

11 rne Vitté- d-30l

COMMERCE ET FINANCE : < IllAMBRE A LOUER, ti adresser au No. 1G7 
> rue >t. Dominique. d-301

(i’ar télégraphe.)
Liverpool. 16 Octobre, 1835.

DCPfiCHB DK BI KUROHM. 
Chargement eu vue : Blé tranquille, mais pas 

d'oîfre-*.
( hargement en passage : Bit- et mais tran-

qu’lies.
Marklane. blé et mais soutenus.
Marche de province anglais et français, très 

fermes.
l.i\ i rporl sur placo : Blé tràs facile.
Blé de C«\lif«'rn:e 7»h Id a 7sh 4d.
Pari*: Blé c. mais soutenus.

* Salaa.zr.'bo. ”
Londres. 10 —Le chef-d'œuvre de M. 

Flaubert “SaLaumbo " a été traduit en au- 
. ... , . ... . glais. Son apparition est accueillie avec

Mats Lewis 1 ans ulcer ne repond it pa*. beaucoup d’i ut en* r duns les cercles litté- 
Kn presence aa son absence. M. Dnbumel | ..f „r, .

demamln^ r.u magistrat, qu un ncnivcau 
mandat d'ai-reata’i it\ e "-nt n» l'.ms'.iaker

raires et artistiques.

Edward Grahum. h- ans, un de 
«le l'aliattoir. Ce malheureux vetiait de se 
faire arracher 1«: bras droit par utie des 
machines à hacher le suif. Sa famille do- 
maure au No 32, rue Fayette.

Terrible brulur».
Ces jours derniers, M. Joseph Trudeau, 

jeune homme de 22 ans. employé dans les 
chantier» de M. Cantin, constructeur de 
navires, s'est horriblement bridé le vi«age 
en « (’happant de la poix bouillante qu'il te­
nait au bout de ses bras.

Heureusement, le pauvre jeune homme 
est en voie de guérison.

Judiciaire
La Cour de Révision s:egera les 21, 22, 23, 

et 21 «l'octobre courant, a lui de l'avant- 
midi.

Les causes de la campagne seront enten­
dues les 22 et 23 courant et le terme sera 
prolonge p«>ur le- causes «le la ville.

Montreal, lôoctob’e itir».

Les volailles volves-
Mme Théophile Gauthier, «le St. Martin, 

a n‘connu, aujourd’hui, narmi les volallhs 
vol«*«*s par Jean Scuci, aouze magnifiques 
dindes, comme lui appartenant.

Ces dindes portaient une marque spé 
cia le.

Souci per date à dire qu’il n'est pas cou­
pable.

Belle chasse-
«ie Montreal, amateur de~ 
lu lac N’ipissing où l'avait 

appeh* «ics affaire» importantes. Le g! th r 
alionde *!aus cette partie du pays, aiis-i le 
c'uas-eiir en a profite. Il a cbassé pendant 
dix j«»urs et a tue 1*3 perdrix, 3 chevreuil-,
2ours, un orignal et un aigle du Canada; 
un ■ vraie chasse miracul ‘use. li const ille 
aux spoitinen d'aller 1». - ils veulent etra^

, ^uis «i«. rencontrer du gibier. /y

A l'Hôpital-
M. Carrière, domicilié No 6 rue des Com 

missaires, s'est disloque i'épaulc, a la suite 
d'une chute qu'il fit, hier soir, a bord du 
vapeur Concordia.

—Un jeune garçon du nom de John 
Thurar, «lemeurant a la Tenace Molson, 
s'est coupé la main en tombant sur un 
morceau «h* verre ; ils sont tous deux u 
l'Hôpital Notre-Dame.

Kribbs. «*i lût 
Le premier 

sonnier#". d 
guant qu'on ; 
rut r.ictaf u n, 

Rien n’a ui*
(ùi «.1 sa• •' 

la conduilo du d<

Faillites.
Iti—Four 1«‘S derniers sept

:e suite.
les avocats «in pri- j New-York.
l’n joui cernent. ;»*!«'• jours le nombre de iailütes a eu* comme 
e probr.bkmen* une ; suit : Aux Etats-Unis 133. au Canada 27, 

1 total Ititi; la setnaim* dernière il y en a eu 
\ribb» n’a pas paru. -07 et Ititi la semaine precedente, 

bientôt a quoi s’en tenir sur 
fadeur.

Bénédiction Ucvolo
Dimanche «F vnicr, 1rs commissaire s d'é 

coie de l’ont V nu, comté Luvul, ont fuie 
bénir leur rumvelie maison d'ecolc.

La clocbc. est très belle et mérile. une 
menticn special»».

l.c revt œud M. Coutu, curé do la ]ia- 
roisse. pn sidait la ceremonie et fit tin dis- 
cours qui improssionnabeancoii l'auditoire. 
Fuis MM. 1 Inspecteur d coole M« Mnhon, 
sénateur IFIKtokp, et }’. Ev. Leblanc Mi 
F. F., parlèrent do- avantages d une Loi ne 
« «lucation et féiiciterêlit. tour r. tour les 
citoyc:
encourager l'édip'at ion. Farmi les porson 
nos nresenntes nous avons remarque .1. >. 
Aucl.air,vice-prosi«lent de la s«yciete agricole 
du comte La vc.l ; R. Gagnon. A. Des ro­
cher*. Dr Germain. X. Guimoud. Geo. Ber­
trand, (Rnstien, Joly, Quevillon, pro- 
maire : H. Beaudry, C. Prévost, .1. Fri- 
meau, -I. l’at nc iu. F. Frevosi. firesiihuit 
«1rs eommiss-vr. '. «l'école, J. Frev«tst. E. 
Isabelle, L. Roger, Arthur primean, seeie 
taire trésorier et nombre d'autres dont les 
noms nous échappent.

Nouvcllo» iraritimes-
N ew-York, 16—Le City of Rome est ar- 

! rivé de Liverpool.
Self Di ampton, 16—L'Elbe est arrivé de 

i New-York.
Qukknstown, RJ—Le staamer Nevada

Icst arrive de New-York.

Question des caro.hines
I Londres, 16—Le correspondant du Stan- 
( dard :i B< rlin, dit : Ou confirme la nou- 
• v«*lîc que l'Allemagne rencucera u se.» pre- 
• tentions sur i'Ile de Yspet les îles avolui* 

... . names, si le droit de liberté du commerce
! onr-X mu de^leurs efforts pir.ir ! ut do navigation duns les eaux des Caroli­

nes lui est accorde.

BOURSE DE XFfW-YORN.
16 Octobre. 1.30 p. m.

Cour# tranquilles et en bainsj: Am. Ex.U«Ka; 
C. m -uu;l.. U*j ; Del Hurt. If it : Del. Lack. X:

114 : Fake Shore 78H; Miç. Gent. 72•u ; 
N on h Lac. ; do. pruf ; >. V. Con. I- uVv; 
.*• l’aul 8D.i:rt«) pref. H > ti; F. M. 5c M.
L Diua l’ac. oDg, ; West. Union 73>4.

1IARCRK DE LIVERPOOL
15 Octobre 16 Octobre

1.s. «1. s. d S. rtl. ».
Farine... ............ . UO 0 a 00 ? i 0 0 à
P.> de printurnps . 7 2 A 7 « 7 2 i
le roux d'hiver.. .. 7 2 a 7 t 2 a

•' No i < -v........... 7 5 !4 7 7: 7 1 a
i - • No2Ca............ 7 2 a 7 4 1 a
Mure nouveau---- . ! 4 7 a ü 0 ‘ 4 7 a

«lo \ leux............ .. 0 0 a 0 0 0 0 a
Orge....................... ... 0 0 à 0 0 t 0 a
Avoinos.................... 0 0 a 0 0 0 0 a
l'ois......................... .. 5 10 a 0 0 ; 5 1» a
Fore........................ ... 51 0 a 0 0 51 0 a
tiaitvloux.............. .. 32 t> a 0 0 32 6 a
f.»rff ...................... .. ;;<> 0 a 00 0 30 9 a
Suif......................... .. 2S 0 u CO 0 28 0 à
Frouu'oco................ . . 41 0 a 00 0 41 U à

9 I

BOURSES EUliOPKENNES
16 Octobre, 1S8."

i.»o«t. 
!• crm.

U» Oui obi c 
uuv. i Form.

/
* < .'V1, e.rrivc -i

TELEGRAPHIE GENERALE.
L'houerablo M Ckapleon-

(Bépéche spéciale à La PRKtiSE).
Ottav a. 10.- L'honorable M. Uluiplcau 

est parti col après-midi pour Montreal et 
sera do retour lundi.

La choie:a des porcs
Ottawa, là—Le Dr McEachrrn. insnre 

leur en chef du d«,pai-ti‘inent «lu l'agricul 
turp.«lir dans son raj'.port a ce dépari«*meiit 
que le choiera «les porcs, qui su vit il y a 
”» n fi» ans dans Huntington et les comtés 
voisins, a oie combattu et u disparu promp­
tement. grâce u une quarantaine.

En consequence l'honorable M. Carling 
ordonne qu'm* quarantaine soit établie 
dans le comte d'IN-cx. Ont., où la maladie 
vient de faire son apparition.

ù'Ontari«y
mffi dernier, t; i.i dame 

ivatenr 
•cipit«?e

Le* nouveaux hôpitaux des variolés*
Tout va a merveille sur les terrains de 

l'Exposition ; notre reporter a rencontre 
aujourd'hui le sergent instructeur M. La 
branche, «jui a le commandement des qua 
rante homme» de garde aux terrain». M. 
Labranche dit qu'il n’a aucune plainte a 
faire, et que la population de la ville Saint 
Jean Baptiste, est des plu» paisible ; rien 
n'indique de tfoubles. On a commencé 
ilujâ a transporter les malades dans les 
nouveaux hôpitaux.

i et pendant qu'il s'efforçait «le 
fut entraîne dans la digue. Ho

La variol*
rt du médecin de la ville pourR

journée du là octobre : 
Dece» Ville de Montreal

do Enfant «îésus............
Saint Jean-Baptiste 
Saint ( labriel 
Sainte? Cunégondc.. 
Saint Henri................

la

do

do

Total

îLaria^e anx 1^ at » Unis.
T.e Dr Alfred Duckett, fils d'* M. W. Duc­

kett, représentant du comt«» d«* So,t!:,.ii r*-s 
al i L*gislature i’r.iv ncl.ile, u •pou^e, le 
G -ept -eu.ie dernier, a Republic. M. •ni- 
: n. o>i d «*'.t «-t ibli. .Ma i :iu*iselle Edwin a 
Mary Miller, fille d' un riche ; roprjél aire de 
la localité. Madame Ducki-tt s'«’*tail con­
vertie au catholicisme quelque temps avant 
soti mariage.

L»* Ur Duckett occupe une position a Re­
public.

Personnel.
Ar Sr T Awnrvi k Hai.t.. -M. Chârb s 

Llonnals de i> ark Lak- , M. /. pl. 
hiot, de Troi ; Rivirre».

Ar Hk'iiKi.ii:i. E. Gingras, Bellc'uc; 
II. I. ’eh\ rc, Fari* ; C. J. D«»hert\. Cité ; 
F. McI'm.'. Ciiicago, III.; S. l'agm-ulo, 
C é ; Ed E. Wurtei , Lévie: L. H. Laffeur, 
VamaMka ; J. A. Ma sue, Ste Anne ; H. I. 
Tinnnotis. Toronto ; Madame Telmosse et 
Madame Robert. Levis; Mlle et M. J. C. 
Martin, Tiuy

Nonvollc*
| BrT.i.rvu.ï.i:, I«’. I.
| Ivcllar. feunn»'du Aüuü lv«*llar. eu 
, du Township d'Huniùi'rdon, tut p 

d’une voiture ou élu-était av«*c son mari. 
Elle se rompit le cou dans sa chute et expi* 

j ra instantanem nt.
—Thomas Millett, charpentier, âgé de 22 

I ans environ, s'est noyé aecidenteilemen' 
dans la grande riviere, hier apres-miiii. 
J tant dans un canot nv«*o un ami, nomni*- 
Roliertson, il essayait de saisir un cananl 
qu'il venait de tuer. Une rame se duuroc'.a 

la reploc :• ii 
ïbertson sait

J tau t«*rre, mais Mille;t fut entraîm* et dis 
I parut. Son cadavre n’a pas été retrouva*.

- Sir Charles Tapper, avec un parti d'offi­
ciers du gouvernement passa hier matin,

I sur le Grand Tronc, allant de l'ouest a Ut- 
tau a.

—Le choléra sur les cochons repand 
' dans les comtes d'E-scx et de East baud- 
j wich.

Nouvelles d’Ottawa*
OTTAWA, 16 l.esTno*.sieitrs «lo’it ]('Rin :ns 

suivent ont «‘te «'lus directeur» «iu ia com­
pagnie du chemin du 1« r U: ;aw.«. W»i' •. u .

; ton et New V«,rk. r unu ;« -«*nil.!v •* tenue 
un cotre vill«*. hier soir : G E (Mull, Mont 

i real ; Dr Hickey, M u ri-burg ; H Kuufer, 
John l’inlay, Ottawa : B (‘..rnian, New 

i York : ha Morgan. Metcalfe ; !>• Mcln- 
; tyre, West Wiaciicster. A une as ■ nibl«;u 
j sul»su(|Uont..* clos d inc: ours, le docteur Hic 

key. NI pour Dumb;»,a ««tcclu president 
et M. (# E Udell, vi<-u pr«- ident. la*gouver­
nement federal, a s.« «iuinu rc '-•■vdon, a au 
corde n - e ci'cmin «le fer un bonus de ?3.2 <ù 
pai mille. Des arrangements ont « te pris 
pour commencer le» operations immediate 

, ment.
—docteur Jenkins M.P., «le I'Ile du 

Prince Edouard. e**t en cette ville |*our af 
; faire» avec 1«* g«»uvurnement. Le docteur 
! veut demontrei au miiii-fre de l'agriculture 

l’importanc»* pour le Canada d’être r pré 
sente «Ifttis le departement des animaux a 

1 l'exposition eoloaiaie de Ia»n«lres. Il est 
i d'opinion «pion devrait y envoyer de» ani- 
I maux de race, dus mouton», «les chevaux 
; de s«;lle et de voiture, vu que ces cl.evaux 

sont en grande demande en Angleterre.
- Le sénateur How lan.est «'ti cette vil!»* et 

veut obtenir du gouvernement des snhsi*
( des pour la construction d'un tunnel sous 

le détroit de Northumberland.

Sportsman malheureux
Ponxi and. Me., Ifi»—Hugh Thompson, 

caissier du département du fret du chemin 
de fer du Grand-Tronc est parti, il y a un 
mois, pour aller en vacance. Il nVÿf pas 
repuni. On rapporte que ses livres accusent 
un deficit de piu^ieuis milliers de pias 
très. Un ? uppose r-r. ii pc-niit de giaudes 
somuics dans la crtusu du Cenrsla,

Insull 3» au consul anglais.
Londres, 10. — Le gouvernement anglais 

n pré»« nte une note *iu g- nvernenient es 
itaguol. demandant «me reparation pour 
i ii.suite faite au confi ât anglais a la Ha- 
VJ :iu. l.C consul S*- I »|".a CIUHIOU I»OUrnue 
i * « 'an«nt Ut «i l Ispagne cou; i »• un marchand 
et durant l'appel, le iniir- hand fit faillite, 
sur ce, les officiers e >p.«gnois saisirent et 
tnirt:»r sou» scelfrs le» nu-hiv»;» du consu­
lat maigre les protestations du consul.

Csman Di^nia défait et tné-
Londrî s. lu - Un rapport delà bataille 

entre lus Abyssini ns n !,»s Arabe» dit que 
Roxulatuta. comi.ian.i uit abyssinien, a a: 
taque 10,t;OJ Arab»*., i.-* combat a dure 12 
heur- s. Après la uu-rt d'Osman Dj ina. lus 
rebelles su sont «Uspuvses, mais ont conti­
nue a combattre Eraveincnt ; plusieurs ge­
neraux abyssiniens furent massacres.

Le gouvernement italien a reçu des d«*- 
pèclics eonîiiniant le rapport de la mort 
d'Osman Dicma. (juafrecunts Abyssiniens 
blesses pendant la iiataüie. sont campés 
pi es d'Alimara. La marche des Abyssiniens 
sur Kassala a etc arret « *.

Lo rr>m:ncvco a:\glnis

1003 IG 1100 5-16 
.... I U-'b 
.... ; 20^ 

lft^4
47‘s • »
....

Londres
Consolidés..................

I 41 p. c. Etats-Uni*. ..
Kite............
N.Y. Central.............
F * îflquu Can.ulicii,. 
lllioois Central..........

Paris
Rente» françaises..........! . 79.

M A’.: HCS A MBRICAtNS 
C* irs fournis par MM. L. J. I orge t & Cie 

courtiers « r» \ aieurs «le bourse, grains et provi­
sion». No 1713 rue Notre-Dame Montreal.

Iti Octobre. ISRâ.
15 Octobre 

Ouv. Eerin.
!o Octobre 

l» ;v. i Ferin.

New-York
Bi.k—
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X AlS-

1.04 1.UJ'4 t.02'4 1.03S4
N«.vembre — j 51 fâ 50"*4 5Û?4 5T^
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BULRSE DE MONTREAL
;t Grc d-1 cotntnercç 
srt a la commis ion 
•ion «lu commerce 
graduelle dans le 

F» derniiTe» années 
aisseaux ex cede de 

La chambre ap- 
;e et prie le» pays

j T.oNi»r.rs. li' La ch.
de Liverpool fait rap;»

I Royale sur la deprv 
1 qu'il y a ou diminution 

c«>imnercc pumlaut les 
et quo le nombre «les ’ 
beaucoup la demand- 

j prouve le librecchanj 
etrangers de renoncr au système dotta- 

! nier, ajoutant «pu* s'ils refusent, le goto 
' vcrncuient anglais tloit inijviset des droit» 
! equtvaients sur les marchât.iliso» venant de 

; spm.
La baisse de la bourse et k* bas prix de 

l’ar/unt encouragent l'exportation du Me 
de» Indes. De iiontbreuse» cargaison» »ont 
attendues. Dun vaisseaux ont «l«*ja etc at- 

; fiétes j;<jitr luü.mti tonnes.*

Lord Salisbury à Brifclitun-
Le; n dr ts 1C.—Hier, dans un discours à 

Bngliton, Lord Sidisbury a dit «ju«' les pro- 
poviGoiis d** M. ( iiafnb«;r,'ain seraient un 

i uuttp mortel porte au capital et aux int«*- 
! ivt* de l'industrie.
i La d<*clai.itioii «le M. ^'hnmborlûin que la 
! que-o ion de l’Eglis»* et de ) Etat serait agi 
• lue « ans le prochain parlement «*st >.ins 

fon«u':t.< nt. Si t.|i . n'éiait pas réglée «lans 
lu prochain parlement. eWe le h. tait «lans 
lu Miivant. t u serait la plu» grande lutte 

' de I lii»t«iire d’Angleterre.
I n courant d’tncredulitc passe sur le 

| inonde. Ni. < «ladstone s y laisse ciiiftorter. 
. il ne pouvait cousidetcr cela comme le r«*

sitltal de la civilisât ion iiKKlcrne, plus trn- 
portant que tout dénouement de iti desti- 
née nationale.

Farlant des relation» étrangère» de la 
i Grande Bretagne, lord Salisbury dit «pi*' sa 
J politique « tait dVviter le» querelles qui ne 

ia regardaient pa».
II «li-clara que le gouvernement français 

avait «lu ipprouve la conduite du consul
. fr.iitçais dans !a Birmanie. Dans su per »
; raison, lor«l Saiii burv exliortu ses rompa

I' 11 kites o se montrer (ligne* d« la lutte pro 
chaine.

Ixird Roselierry parlant à Paisley, dit 
que maigre tout*1» le* d«*ii- gâtions, ilyavait 
entente cuire te* i'atuclhsu* et le* couser-

,

[ONTREAL. 1*> Octobre, 1S‘35.
( i«',t ured'bicr Clôt, li u jour

BANQUES ■ — , m — . -
j Déni. O:* Dem. ! Off.

Mon* ruai X <1. *: ' *202*4 203'te 1 202 *4^
OüUi.'ioxd loy i tuôl.4 j 109 103
D » Peuple. ....... 70
Moteoa ............ 121 te lE-’-j !| 120'a 1 lu» *
i *xd.. 190 Ir» li-o teoteJau(|i u -t'articrxd
Maivfiaurt» xd ... \ l'à A 116 116 4 iio
Town-, do l'Est.. lü8 100

• 60 j t»
Commerce. . 1- . 1-26 te ! 127 te . i- > 4\ . iri<.. < 81 81
Rocbufii^a I 80 78 80
Fédérale................ .... j ....

Dt l'ers
Tri. «1, Mont real . 128 I 12C^ 128Nav. Rich. .V Ui *. « '1 *4 59 1 •1 ;?*'i
Ci .i: • U: bain E D. 115 Dite 115 te if.'î
C'te «lu ttez r.o 1 DÎG, i lt*Ü 18 ' *4« u *. «»ton 11- .">n..
Ci«* t'oton « «nerta. 55 *W Ai
t C «ton D .. • j G'y ' 50 i
< 1 ' Cutou Munt 1 "5 6Ô 75 i*'t.' lerrusdn N O 42 41 4 2 41Facifio <‘anad *6te 1 4<i 46 te j 46«lo Dabentareg.
Deb. ( î . y . C>in.

VL N TL DU MATIN.

HOTELti. UUVE I’i'Eti. EFICEIDES. MA- 
(} A ti i .\ ti. pour confiseurs. Mo^ioin» «le 

ù uasui du « iKftres et toute» especes u affaires, 
lionne chance pour un commun .«nt.

L. ÜAIMUS.
1 Oct 1883-1*________________ 720 Bue Craig

I A DEM A NI'E de- MACHlNEti a COUDRE 
_J BAYMONDet DO.MFJtii lO i-st si grande 
a Monin ul que nous sommes obliges «I • faire 

appel A 2-i o t SJ bons agents ainsi qu a lu ou 
12 lilie» pour douncr «h;* leçons.

Thos. F. G. Fois Y,
d-301 N '. ru St. L turent.

Pu:;»! E M •rreedi soir sur la rue Versatile.
un«; .-u-.utru t*n argent. Une récompense 

sera «l«uin«»u . la perscnitc qui la rapportera au
No. 22».» , u-- No; ■«• Dame.________ >______«1-3J0
|)ÈACE3- E.\ .'. l'n ir.onsieur u.-t j»ruf a phv 
E ccr fh 1 -.'.O ) n:;r bonne.» garant u s dan» une 

branche «juclciuiquo -i afltdrcs. pourvu que mou 
fils ag«' de 22 ;.n*. de bonne « duoution trançai-e 
et angla’.je y trouve un emploi rémunér.iitf et 
espérances. Donne/ îe.s particularités par < cm 
aux so;ns «le î'Hon. R. Lafiatumc, Buteuu do 
Poste, T i roir No. 2038. d-l

TROUVE. l e 12 courant, rue Notre Daine un
porte-monnaie pour dame, contenant une 

somme «i'wrjrcr.:. On pourra le ivchinurr «>n s'a- 
dressaiff a F. Eunnt'üy, No. 25 rue Murr«'. et 
en payant if» frai* d'annonce. _____ d '
a • nk'goi GhirfED'i'itTniEti fraioiiks
li. de tit. (. imon.vient d'arriver au quai l.on- 

secour». «l-30f

UN HOMME MABIK .Uê «•> hHïmtTiyant 
plusieurs années d'exp<4ri«*nee duns la t . 

nue «lus livres, désire avoir r-.;r emploi uotnme 
teneur «»u li*. r«*s ou as»-taiit © iuur du livre- 
dans n'iniport • quelle itrum-he de coinntercu. 
scit pour le jour soit i>our lo soir, ti'adrc- u'r a 
H. Bureau de La Pnt;sst:. jno

LE REMEDE ALLEMAND
POUR LA

G U E RI SO X ( F RT A IXE ET SUEE
UE LA

1MCOTTE
—ET ATS3I—

Préventif conln* infection.
©% ph dt

’ _  ............ iT

Gau.

L’ouvrage ajourné a de IirjUfLls arrêts.” 
s‘ lu delai acieue tic nouveaux delais.”

Noi re «eu onde citation répond presque a notre 
première : » le» messieur* montrent un tu] rui-
pr« sgfment a v*nir i n«;tie 0t«bli**ement. < e = 
parce qu'il* savent tnis L eu quo lout d. lai est 
dangereux, cou? ausri pur e .juils -rsi^nent 
qu id arrive un tempjou de nos. cravates, nos 
mouchons et nos chaussettes a bon ihkh I.u. il 
ne reste plus selon 1 expression «le Longfellow.
11 n'en reste plus que la mémoire maje-tueuse,
et qu'ils manquent les oc (usions magnifiques 
que nous otirons maintenant.

Qufnque n «s vente* soient considerables, il 
nous reste encore de nos

) NOUVELLES CkAVATES, : \ 
) CHAUSSETTES i \
( ■ — ",

) VIOUCl lOUdS
( ■............................... : ,

I<e*qucK comme nou* l'avon» di; plu* haut 
pont vendu* A des prix extrAmeiit«‘nt b.u : Fu ir 
«le» cr.«v»;( -> v.düj.t 75ctni.- un moins. >«icen;» 
clt»i«|U«* : l«*s < 1 avis»c*tt« «U* hiinu u. *.• u.i • moa 
«oinciir» vui • .* m, et 2.'» . uuts la p.»ii-u ; le» 
tm.u 'hoirs de toile dont 1. itieuresl de 4'« .‘nts 
vendus u ;ô « éitts chaque, un s'arr •:’»;e no*

FABRtQUZ CE CIGARES

IJe PARTAGAS y Civ
LA HA VASE.

Avantageusement connue par le monde entier 
pour la supériorité de so* produit».

CIGARES PARTAGAS
PurtaffAi. Kclnn Victoria, 
l’urtaga», li«*cnlln «|<> la iceluu. 
Ikar-.nai«*.. l.t n«!re* Flor. 
l'urlug.i». S.oiMtrc* .Suprricur*. 
l'arluja*-. l.ondruH Ituono.
I*nrin^n».
l*HrtHgn*«. Prliu*©»»*.

Nous venons do recevoir une roireffnntion 
ehui*.u «te «es tigav. s *ans rivaux, qùe|nous 
avot; '. importé» a la demande spéciale «le quel-

II* v «tu •
lies uigare» do «jualites «uperioure*. Nous n .«- 
von» aucune héaitn;ion a affirmer rinçante stable 
supériorité de ues « igjirts sur toftt « e qui a été 
importé du lu Havane au ( atiada«lupui» quel­
ques annuus. Et nous prenons lu liberté «l'atti­
rer l'attention des fumeurs sur eette importa­
tion spéciale.

FRASER, VICES & CSE
Marchands tic Vins de Famille.

t'im**t l.ayer*.
ï àiic«.t l>ohe»n.

I «»»«***< ’ï reble RI no Crown
En demi boites et quart de boites

London l.nypra 
Hlnek

l.oov.4* >3n»cntola. etc , etc. 
XGiixiii Almoriii. on barils.

ItaiMin de ^ ni ou ce.
Itaisin Snttana.

FEGUES FRAICHES
EX GRA.XDES LT PETITES BOITE'i

Itaisin do Corintho Frais,
(eurrnnlau etc., oto.

FRASER, V1CER & CÎE
Ei ‘H 1EHS DE FA MILLES.

CLARET MEDÏÏTdE JOHNSTON
(Emboxiteillés i>nr nous)

Uu Vin qui est aujourd'hui le fiivot i du» clubs 
est d'une supuriorit- Incontustabh*. Non» le ven­
dons en bouteilles d'une pinte et «l'une chopinc.

FRASER VIGER&G>e
Importateurs et marchands d'épiceries 

de choix.

VINS, LIQUEURS S7 CISASES
ENTREPOT ITALIEN

199 HUE ST JACQUKS

YI NTi: PAH LXCAN

PAH A. MARCOTTE et CIE.

¥ \ ANS L’AFFAIRE DK

JOHN HUMPHREV, R«»»tanrateur, Montréal,

Lu soussigné vi tutru par Encan, au No. 178C 
rue Notre-Dame. MARDI, lo 20 OCTOBRE 1ôà3. 
n DIX l ci.r«-, du lavai,; midi, l’actif de la suc­
cession, omprenunt :
Stock «t«* Vm», Liqueurs, Cigares, gami- 
1 ni c* d(* Barre, Licence, etc., s élev «ut : 5 S55.00 

L acquéreur devra assure r la balance du loyer 
non expire*.

CondiMons de vente, comptant. Four autre* 
infoMuatiou*. s'adi’t-».»cr A,

C. DESMARTE AU. Curateur.
No. 1606 rne Notre-Dame 

A. MARCOTTE & CIE.
Encan leur».

7 Montréal, 16 Octobre 18S5. d-l

A-VIS
-AU-

PUBLIC

MONTREAL d-300

... .YAMS.
->vV jj ARRANGI XIENTS ayant 

i e i lui;::» pour l'culèveu.ent et 
1 incinération «u ha paille et Autre» 

i maturinur «lu literie «tes niaisona
' iafeutees «te la vari< le. «-eux qui dé-irent »c dt- 
1 l’arrasser «le ues matériaux infeutC'i.-ont infor- 
! més quit - pou non: U finre on s iru.-san* au 

Bureau'!' ."atit u. n l'Ilôtul-iiu-Vlile, ou ils tr>u- 
v«ront «lus voitures pour culever gratuitement 
eus matériaux.

L. LA HERO E, M.D.
Otite er de tianté.

Rt-RPAr de Santé l 
Ilot el-do-Ville.

Montiual. I » Octobre ISffii. j d'>02

A la pollicitation d’un grand nombre domes 
pratique», j’ai ajoute a mon etablissement, un

Département de manteaux pour 
Dames

JK RR BUIS ABSl'RE LSfl SERVICES D’UX

Coupeur de première classe dans 
cette spécialité

qui so chargera dXiustcrlui-mèmo le*manteaux.
Four ce: automne Ju ne tiendrai pas un as­

sortiment trè» viiriu.mai» je donnerai toute mon 
attention aux commande»qui me seront confiée». 
J'aurai toujours en stock de BELLES ETOFFES

GARNÎMES ET FOIMRES
P0lR MANTEAUX

Dans peu «Lu jour.-: vou» pourrez examiner 
«îar.» unu ' in< ^ -, itrine»quelquc*MANTEAUX 
comme montre

M. S, B. HAMILTON
autrefois de ches MM. LEGGETT & HAMIL­
TON. bien connu a Montréal,

3-7st en charge de ce département

rt sa longue oxpérién.'u «Lias !a spécialité des 
M A NTJ’.A I V « une garantie que nou» pour- 
rou» satisfaire

LE> GOUTS LES PLUS FASTiDiEUX
Four les personnes qui auraient leur» étoffos, 

i us nous ch« rou «l« leu taire couper, a)iuh 
ter et faire tou* uiresi bien que »i nous eussiont 
fouinï l'etoffu.

ti. ms ^eu de jours notre vous donnerons plu* 
do détail», concernant ce departement.

S. A. Beauvais
JL Soumissions pour Mardis : 2024 ci 202S, Rue Notre-Dame

Aux Restimix.

\Eti tiOUMItilNNS cpchctéc», 
dresse- ^ hu f.ous«!ianr, por­

tant la suscripiion. “ Souniinsém pour Nlareffiés 
nux Bc.itiaux. seront r.*ç,h - au fmreau «lu crcf- 
fltr d-' la Hôte. <tc-Ville. :Gre ;u'a Jeudi, te 
22 Octobre couram. a Midi, pour l.i uonfirnction 
de» bâtisse» nécessaire:; pour abriter las bes­
tiaux au marché de 1 Ahattote de l u'î. suivant 
les plan» ut devis tu’.s que m .tiîtes que i on ncut 
voir au bureau de M. A. Léveque, No. 12 Place 
d Arme».

L«’3 soumission» devront donner un prix pour 
tout l'ouvrage en bloc et etiaque s<jumf»-»ion 
dévia être accompagnerd'nneortiiieu: de di*p.»t 
du trô»orier «te la ci*. ,au montaut'du lequel 
dej^t sera couflsqné si lu ro«.Missionnaire re- 
firee de signer le contrat sur dematulo «le ce 
faire.

Uns GLACKMKYEU,
Greffier do la cité.

Bureac ne Gni:rKn.n tu; la Cite, * 
lIOTEL-ni -MI i.k, J

Mon -éal. U> Û fobi î»A5. \ d-301

Nous formons k huit heures du soir
d-298-300
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Avis aux Contribuables
K

*# ...y pi-.inte* cor.*
biun .-ùuid.v ui

Banque du Montréal—77 a 2C3. 
tenu; du l’euulc-5 a 74.
1 .1 . i i|
bai. j des Marchands 25 ù 116.
Tel. «*,• Mont rial iio a 12t».
Iti- h. « bitarlo—125 a ll >.
I «»., «lu Guk. Montre..!—I7Û a 18J'«.

VF.N'TES DK L Ai n: » MIDI. 
Banque d«' Montréal-.‘o m 2.4.
Bati'i I oionto—10 a ISS1...

'■ !'• u 20 A 127.
“I b.M -,1 : - n- 250 à 1U». 125 ù 11^.

Gu/, do Mortléai —200 u IS*te. 2'»J t IftO"

T^êcès.
l*KSf-nami s F » «’cit© ville le 14 courant, A 

l oge du *>8 an» ut !0 n;<> «. l'^.ui-. irosaiie Tavur-
ru* 1, \ uu«c du f* ’ «upn 1*' « hatiip-'

l.e» fumrjilii - u i-o.i uuu .»anu di. le 17 a » 
hrs. a.m. Ix* « un vot funubri* partira du N«*. lit) 
rue tit. Dcni* pour se rendre n l'Kgli»© tit. Jac­
ques cl de !m a ; Uimeticro du la Uutcdca Noi^us, 
heu «te la tupulture.

l aietus et uml* sont prié* d'y assister sam 
autre* invitation. 8

Attendu que par la Loi tout©-» 
re l'évaluation «le

___ ...... .... pcnirréd '.. :ion «le
! taxo». doivent «rererec •> avant te parachév©- 
i inrut dus refie» «te eu’ -ati a. - pourlei dilTereuts 
j quart >r» d-* la \ .ll«* d*' Montrual.
1 AVlti F'UbLlG Iv.t par h* pré'ont donné 
i qu uuinne d« mande pour reduction de tnxo» 
! nu -cru re^mî par ic» évaluateurs a prés LUNDI, 
i lo 2d courant.

J. T. Dillon, Président, 
J. B. Allard.
P. H. Mokîn,
R. Thomas,
J. W. («ROrfF.
U»:o. B. Munt.

K\ a’luateurj.
n->TKT..m; ViLT.r. \

Montreal. 12 Oct. 1S85. \ 29
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à «Jeux bouton» pour une piastre et cependant 
iiu’re suiuniu.- t oujiKir.- « 11 in« sure d'en foi nuir a 
ce prix dr touiui grandeur».

Ile , far© que lu5 ii,.s»iv.:r» *• meut profitér 
d'«*u«:a.sions ;ius<» «•\treoidin «iras pour le«* mor 
chamiisi'.s que nou»? ofi'roiis et par «-onsequeut il 
est t«)Ut naturol que la foule *c porU) «•liez.

R. J. TOOKE
Chemisier et marchand d't ffrts de toilette 

jour h-s mrsileurs.

NO. 581, RUE S7E CATHERINE
COIN DE I»A RUE WOI.I K

I/Aiiiplilimtrur du S«»n «D» 
Yl{r«*r qui s’udapto himih Ioh pied* 
«les Pianos, donne n un piano 
commun uu son aussi riche et 
aussi puissant que possédé les 
pianos les plus dispendieux.

30 tic# i 'iino

.i. AVIS
V. Liste «ièti Hun aux perma- 

^ ^ ne ûl s dt* I a r r i uu t io 11.
'V^ sftü .*ï.
DR. REEt), 1 Cr.rr-'* Fliilllp».
DR. DA/É. 13t*0 nu* Stu Untherine,
DK. HUTUHISON.‘ITirue Wellington.
DR. ROY. 307 rue N.-Daim* (Hochela^a).
DR. LAPORTE. 1130 rue Ontario.
DR. UASGUAIN. 102 rue St. Denis.
DR. STROI D. "»2« rue tit. Laurent.
DR. A1RTIIK. 2^ Carr** Richnioii.i.
DR. BOUCHARD. 57 ruu Visitath n.

DR. DEM EUS.2! 105 rue Notre Dame,ouest.
DR. LEBLANC, 131 rue Ccntn*.
DR. N. cAFARD, rue Amherst.
DR. MARSOLAIS, 1320 rue Notre Dame 

est.
( es bureaux sont ouvert» tou» le» jours 

ffu S u 0.30 heures A. M„ et de ti â 7,30 iiéu- 
1 ' », I*. M.

La vaccination so fait on outre nu Bu 
j reaii (*.«* Sauté a UL'tel de \ illo et aux suc­

cursales du Bureau de tiar m* No. 42tinie 
I titc Catherine, et 3311 me Notre Dame, en- 
, tic ti heures A. M. et 5 heures F. M.

Aussi, nu Dispensaire de Moutréal, 135 
1 rn«* St. Antoine ;

Au Dispensaire Universitaire, rue St. Ur- 
bw i n ;

Hôpital de 1’Onest. 1251 rub Dorchester ;
R«»v. John Nichols, Salie or Lecture. 

Eglise St. .Marc ; Ibl rue Dalhousie, de 3à 
5 hr>. p.m., chaque joue, les Dimanche.» ex* 
coptes.

Ruv. Geo. Rofrrr». Salle de lecture, Kjzli- 
su St. I.uc, coin des rue» Dorchester et 
Champlain, de 3 n 5 hr». p.m., chaque jour, 
les Dimanches exceptes.

L. LAD HUGE. M. D..
Médecin Officier de tianté.

Département d-* Saute 1 
Iktel ib* Ville. \

T.éfn-ireux POELE de PASSAGE o^t auiour- 
«Vhui uci.iui de tout te Tm/ndc. Nous pouvons 
prouv« r ou fi > a plus de '* ROYAL” en usas* 
que fou autre poêle.

Le KOYAI. «K e.Min fournoaudonne pleine 
«ntref.'u * or.: mnu* i« garant Isons i>our cuire, 
bouillir et r«> r tqralcment bien, airesi. fou- 

1 «oui- .r» :nain une crainte variété do PUELKti 
i de ÛUltilNE et hu r «s, chez

R. 3c W. KERR,
J889 et l«S9l Nue Notre-Dame.

I d 391 Montreal.

LÉ POELE b£ CUISINE
“ THE C0WBINATI9H ”

Ce poule n été « tudié «. cxncrimcnté depui# 3 
ans. « : aétéitectero par tou* les «'onaaleseurs le 
inciilc.ir v«>«*lu rtc cui-inc offert uu public.

' m mo'féte du uonstruution est différent de 
celui «tus autre» poète» : la chambre à feu eslrir- 
« ulnircet la grille semblable a * cite «tein iM»éle 
«i • passagu. l’as de cola» luuthcs comme dan* 
les poètes carrés ou oblongH.

Orrfiidc économie «te combustible: chaleur 
♦ou.i'uirs égale conservée pendantié heurossAiv* 
ou'«m touche au poflo.

1^ meilleur poule pour « liauffer l'eau d un
j bain.

Réterencos donnée* ù notre rua^a'in.
No. line \otre-D*»nc.

Grand s.sorffniçnt \ arié do poêle* de passajp. 
*■ LE ROY A Ij ” et autre*. 

d-301 K. cV AV. K EUR.

Montreal. 14 Oct. 1e-

SxP I.ff'* Mttsloloiis <|tii ont fuit 
Ihippllrntinn «1<» UAniplHIrntcitr 
«In Son «lo Vis;or, proolameint 
rommo un m eessoire iiulispcusu- 
blo*

POELES ! POELES!
i POE1.ES de (Ù itifNE pour bois ou charbon.
; l’« «EELti a BO!s du «hfféients patrons.

IM »! 1.!- > p,»iii bois ut clmt l»on. «wcu fourneaux. 
i'OEI.K 'a «liHilMtn pi-m -allô et Pa»SHtiu :

! ---- 11AN*;K.J —
GF. RM AIN LEPAGE, 

i 141.7 r.t'K Norn K Dam k, «Pré» rue üonsccour».
1 29 août________________ ____________"jnc _

Dr. B’. DlIROTSTT,
Rç-rkai' ; I V. RCK ST. DEMIS.

Spécialité ; Maladie» de» Femmes ot d«x ïf-» 
fant*.

Consultations ; «te 11». à 4 hr*. P.M.

itec' Ayt1/, cokiIUuico iluiià Ici
••TKimiEiia ’

A A

«


